
Prevention des dégâts des insectes
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Entomologiste et botaniste des fermes 

expérimentales de la Puissance.

(Suite)
Plâtrephéniqui.—On mélange sim

plement une chopine d'acide phém- 
que brut avec 50 livre» de plâtre. 
On dit que c'est un remède défensif 
très efficace contre les attises.

VII. Tabac.—On s’en sert depuis 
longtemps pour fumiger les serres; 
mais les expérimentations récentes 
semblent indiquer qu'il mérite uue 
application plus étendue. Le profes 
enr J. B. Smith a trouvé très utile | 

la décoction qu'on obtient en fai
sant ôbouilVir de l’eau contenant l li
vre de tabac jusqu’à ce qu’il n’en res
te plus qu’une chopine qui contient 
tout ce qu'on peut en extraire. On 
dilue dans un gallon d'eau, et le 
mélange est très efficace pour tuer 
pucerons, attises et autres insectes.

On a aussi e nployé la décoction 
de tabac pour débarrasser le bétail 
de la vermine et elle est très effica
ce, mais moins que l’émulsion de 
pétrole.
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HARRIS ÂM CAMPBELL,DEUXIÈME PARTIE

I.—INSECTES NUISIBLES AUX 
CÉRÉALES ET AUX FOURRA

CKS.
Coin des Rues O'Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.

Gt-iRAlSrDZE Guide d’An nonces.BLE.
1. Mouche a file (Wheat Midge, 

Ùiplosis tri tic s, Kirby).— Plusieurs 
petits vers rougeâtres de £ de pouce 
de longueur, massés autour des 
grains de blé dans l'épi et les faisant 
ratatiner. Quelques-uns des vers, au 
terme de leur croissance, tombent à 
terre et passent l’hiver dans le sol 
D’autres restent dans l’épi de blé et 
à la moisson sont emportés avec le 
grain.

Remèdes.—1. Brûler tous lesdébris 
et criblures tombés de la machine 
à battre, surtout dans les localités 
où la.mouche est abondante. 2 La
bour profond, dès que la récolte est 
enlevée.

2 Mouche de Hesse (Hessian Fly, 
Cecidomyia destructor,S ly) —

Deux ou trois petits vers blan
châtres logés dans le collet du blé 
d’hiver eu ôté, juste au dessus du 
premier ou (lu second nœud. Au 
tsrme de leur crois.ance, ces vers 
deviennent des pupes en baril ets 
dures, brunes, et ressemblant à de 
petites graines de lin. De celles ci 
émergent au printemps ou en au
tomne de petits moucherons à ailes 
obscures. Les agriculteurs connais
sent trop bien les pertes considéra
bles que cause cet insecte et cepen
dant il n’y a nul doute qu’on est 
loin de lui attribuer tout le tort
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qu'il fait.
Remèdes.—\o Retarder la semail- 

le du blé d’hiver, jusqu’après la 
troisième semaine de septembre, 
de sorte qu’il ne lève qu’après la 
disparition de la dernière génération 
de la mouche de Hesse. 2o Biûler 
tous les débris du battage ; on dé 
truit ainsi beaucoup des “graines 
de lin ” ou pupes, en même temps 
que beaucoup de graines de mau
vaises herbes. 3o Herser le chau- 
me dès que la récolte est enlevée, 
de manière à faire lever du blé ad
ventice,sur lequel les mouches pon
dront leurs œufs, puis l’enfouir par 
un labour de bonne heure en sep 
tembre. 4o Appliquer au printemps 
des engrais spéciaux afin d’aider 
aux plantes affaiblies à reprendre 
leur vigueur.

3. Mouche frit d’Amérique (Ame
Frit Fl y, Oscinis vartabUil_ 43 45 ^Ut FORK, OTTAWA.

CetB<UeI situé »u centre de 1. cité, . ét 
repeint et aménagé tout en neuf.
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Hémorrhi;.. r

Loewl.—C’est un insecte qui est 
seulement depuis peu connu comme 
un sérieux fléau aux récoltes, £on 
histoire n’a pas encore été soigneu
sement étudiée, mais elle parait 
être à peu près la même que celle 
de la mouche de Hesse et du ver du

Hémorrh ;
r- -rendez le Pond's F
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chaume. On sait qu'à l’étal de ver, 
blauc jaunâtre, de lyl2 de pouce de 
longueur, elle attaque sérieusement 
le blé du printemps et beaucoup de 
graminées au pied de la tige, juste 
au dessus de la surface du sol, et

LINIMENT 6ÉNEÂU
36 A AI S DS SUCCÈS

Meut Topique
remplaçai! t le 
Feu sans 'u- 
leur ni chûte du 
poil. - Guéri: 
rapide et

Boiterieo,maussi qu’elle passe l’hiver sur le blé 
d’hiver et les graminées, puis qu’on 
la trouve au printemps a l’état de 
pupe brune de 1/12 de ponce de 
longueur.
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POUR LA

THACKERAY dans la foule. Feu à peu, il trans
pira que de bons juges plaçaient le 
nouveau venu à côté ou au dessus 
de Dickens. Charlotte Brouté lui 
dédia, sans le connaître, la seconde 
édition de Jane Eyre et accompagna 
sa dédicace d’une préface où elL 
parlait en termes enthousiastes de 
l’auteur de la Foire aux vanités. L* 
Revue d'Edimbourg lui consacra un 
article élogieux. L’élan était donné. 
Thackeray passa grand homme.

Il était temps, grand temps qu’il 
pùt écrire à ses heures et faire son 
œuvre sans 6e préoccuoer du bou
cher ou du boulanger à payer. 
Thackeray est mort à cinquante 
deux ans, usé et vieilli avant l’âge, 
ayant fait tous ses grands romans 
y compris Henri Esmond, dans l’es
pace de moins de dix ans. Il fut 
Adèle jusqu’au bout à la mission 
qu’il s’était donnée de censeur des 
mœurs et de justicier des méchants. 
Il fut toujours celui qui sonde les 
plaies, sans s’inquiéter défaire souf
frir et crier, mais pour les guérir, 
non pour en rire cruellement comme 
d’autres satiriques. Car en ceci est 
est la grande diflérence. H y a des 
satiriques cyniques, qui se réjouis
sent d’avoir à constater le mal. Plus 
ils en découvrent, plus s’augmente 
leur plaisir pervers. Il en est 
d’autres que son aspect afflige etqui 
voudraient de tout leur cœur con
tribuer à le vaincre. Ces derniers 
ont évidemment une valeur morale 
très supérieure, et c’est parmi eux 
qu’il faut ranger Thackeray. Le 
grand 44 prédicateur laïque ” n’avail 
que les apparences de la froideur et 
de la sévérité. Il était au fond 
11 passionné et plein de larmes. ”

le public le railleur redoutable, 
l’homme poli et froid qu’on admi
rait plus qu’on ne l’aimait ; ses amis 
virent saigner son cœur jusqu’à la 
mort et su.ent ce qu’il fallait penser 
de son air impassible. Carlyle dit 
de lui, dans une de ses lettres à 
Emerson :44 C’est un homme pas
sionné, plein de larmes ; ce n’est 
pas un homme fort. ” Ce jugement 
aurait surpris bien des gens, parmi 
ceux qui rencontraient Thackeray 
dans le monde. Il était pourtant 
le vMi.

11 reste à expliquer comment cet 
être mélancolique et sensible a pu 
écrire des livres aussi durs pour 
l’espèce humaine que la Foire aux 
vanités, le Livre des Snols et cer
taine* parties de Pendennis ou des 
Newcommes ; pourquoi il a mis taut 
d’acharnement à dénoncer les tares 
morales et les bassesses de ses 
semblables, tant de passion à dé
masquer les hypocrisies dont est 
faite la vie sociale et à exposer à 

tous les regards les vilains bas fonds 
des cœurs.

Sa sévérité lui venait de sa piété. 
Qu’on ne se hâte pas de crier au 
paradoxe. Thackeray était très 
religieux. C’était un vrai chrétien, 
convaincu par conséquent qu’on 
peut lutter contre le mal, puisque 
le mal c’est le péché, c’est Satan. Il 
entreprit de corriger ses frères et se 
fit 4‘ prédicateur laïque. ” L’expres
sion n’est pas de moi. Elle est de 
M Taine. Elle est des biographes 
anglais de Thacfleray. Elle est de 
tous ceux qui ont eu à parler de 
lui, car elle est venue naturellement 
sous toutes les plumes.

Ecrivant des romans qui étaient 
des sermons, il fut forcé d'être âpre. 
C’était son devoir, sa fonction. Il 
invectiva nos vices et nos faiblesses 
avec l’absence d’indulgence du pré
dicateur qui remplit une mission 
et n’a pas le droit de s’apitoy er, du 
moins dans la chaire. 11 fut cruel 
dans ses analyses, amer dans ses 
peintures. Personne ne s’avise de 
reprocher aux orateurs sacrés d’in
sister sur les mauvais côtés de notre 
nature. On ne doit pas davantage 
le reprocher A Thackeray. Lui 
aussi, il prêchait.

Ses contemporains s’étonnaient, 
lorsqu’ils l’approchaient, de le trou
ver si différent de lui même. Ouand 
on ne le connaissait que par ses 
livres et qu’ou le surprenait avec 
des enfants, occuper à bercer et à 
amuser des innocents, ou qu’un 
voyait ses yeux se mouiller à un 
mot qui lui rappelait sa « pauvre 
petite femme », dn avait de la peine 
à croire que ce lut le même homme. 
Aussi a t-on répété souvent qu’il 
était compliqué et énigmatique. Il 
n’etait qu’un homme de beaucoup 
de foi, qui croyait devoir employer 
au service de Dieu et du bien, des 
dons qu’il avait reçus. Si vous e-i 
doutez encore, lisez le récit de sa 
dernière entrevue avec son ami M. 
Synge, tel qu’on le lit dans une let
tre de M. Synge à M. Men vale :

« J’étais au moment de m’embar
quer pour les îles Sandwich, et je 
demeurais chez Thackeray. Un 
jour, nous nous rencontrâmes dans 
la bibliothèque II me dit : «Je tieus 
à vous dire que je ne vous reverrai 
jamais. Je sens que je suis perdu.

Je sais que cela vous fera de la 
peine ; mais regardes dans ce livre, 
vous y trouverez quelque chose qui 
vous fera plaisir et vous consolera, 
j’en suis sûr. » Je pris sur un rayon 
le livre qu’il m’indiquait. Il en 
tomba un papier sur lequel Thacke
ray avait écrit une prière que je n’ai 
pas la prétention de me rappeler 
tout entière. Je sais seulement 
qu’il demandait de ne jamais écrire 
un mot qui fût incomparable avec 
l’amour de Dieu ou l’amour du 
prochain ; de ne jamais propager 
ses propres préjugés, ni flatter ceux 
des autres ; de toujours dire la vé
rité avec sa plume et ae ne jamais 
être influencé par l’amour du gain. 
Je m« rappelle que la prière se ter
minait par ces mots : « — Pour l’a
mour du Jésus Christ, notre Sei
gneur. ”

Les Snobs avaient commencé à 
paraître dans le Punch le 28 février 
1886. Dans le courant de la même 
année, la Faire aux vanités, l’un des 
chefs d’œuvre de la littérature an- 
glaise, fut refusée par une revue. 
Thackeray prit le parti de publier 
ton roman en livraisons et ne ren. 
contra au début qu’inditiéreoce

homme lui confia qu’il venait de 
perdre son géant : “—Ce n’est pas 
tant l’argent qu’il me rapportait, 
disait il, c’est que c’était un si bon 
garçon 1 II était tout pour moi. 
Nous étions tout à fait comme deux 
frères ; tout à fait”. Thackeray 
Attendri, lui demanda s’il ne pour
rait pas remplacer le géant. L’autre 
l’examina soigneusement :44 Vous 
êtes presque assez grand, dit il en
fin, mais j’ai peur que vous ne 
soyez trop laid. ” Le saltimbanque 
crâignait qu’il fit rire, en géant, au 
lieu d’en imposer, et il avait raison. 
Thackeray n’était pas imposant. 
Ses camarades, tout en l’aimant 
bien, ôtaient de l’avis de leurs maî
tres et ue s’attendaient pas à ce qu'il 
fit rien qui vaille. Personne ne 
devinait en lui l’homme de génie, 
et personne ne l’encourageait ; au 
contraire.

Au sortir des bancs, il fit de long 
voyages sur le continent, se réveil
la un.beau matin ruiné, et passa 
douze années difficiles. 7i gagnait 
péniblement sa vie, tantôt comme 
dessinateur, tantôt en écrivant sous 
divers pseudonymes pour des jour
naux et des revues qui le payaient 
maletletraitaientquelquefois sans le 
moindre égard. De temps en temps, 
un lecteur plus littéraire que les 
autres se demandait de qui pouvait 
bien être quelque petit chef d’œu- 
vrs signé bizarrement M. -Tilmarch 
ou Char let Pelvchejaune. La page 
tournée, il n’y pensait plus, et les 
encouragements ne venaient guère 
plus qu’au collège. Tackeray de
meurait si profondément obscur 
qu’en 1845, quelques mois avant 
que le premier chapitre du Livre 
des Snobs parût dans le Punch, le 
directeur de la Revue l Edimbourg 
ne le connaissait même pas de nom 
et écrivait à l’un de ses collabora
teurs : « Pourrit z vo-ig me dire,— 
entre nous, cela va sans dire,— ce 
que c’est qu’un M. Thackeray dont 
Longman me parle dans une lettre. 
Longman croit qu’il ferait bien les 
articles légers. Il dit que ce Thac
keray est un des meilleurs rédac
teur du Punch. On est ob’igé d’ê« 
tre très sur ses gardes avec des 
geus tout à fait étrangers. Il est 
toujours important, dans un recueil 
comme VEdimbouy, d’être difficile 
sur les noms. ”

Thackeray ne s’est jamais posé en 
martyr parce qu’il avait mis douze 
ans à percer. Il n’en a pas ôté aigri. 
Mais il a été désappointé et attristé. 
Le métier d’homme de peine litté
raire est un des plus cruels qui 
existent pour une nature (1ère. 
Mieux vaut cent fois faire des sou
liers. Thackeray traîna son boulet 
jusqu’à trente sept ans. Il y avait 
de quoi jeter un voile de mélancolie 
sur son âme, et c’est ce qui arriva.

Une autre circonstance influa 
bien davantage encore sur son hu
meur. Il s’était marié â ving cinq 
ans avec une petite Irlandaise aus
si pauvre que lui, qui l’avait rendu 
très heureux et qu’il adoraiLSafem 
me fut atteinte d’une maladie men
tale après la.naissance de leur troi- 
s ème enfant, et il fallut s’en séparer 
pour toujours. Thackeray en garda 
au cœur une blessure incurable. 
Longtemps après,comme on lui par
lait d’un ami qui venait de perdre 
sa femme, il dit : 41 Mieux vaut un 
chagrin morlqu’unchag-m vivant” 
et telle était l’intonation de sa voix, 
qu’un enfant qui se trouvait là ne 
l’oublia jamais. L'année qui précé
da sa moit, il écrivait à jeune ami 
qui lui avait annoncé son mariage:44 
—Je me suis marié à votre âge, avec 
quatre cents livres sterling d’appoiu 
tements d’un journal qui fit faillite 
six mois après, et j’&ime toujours à 
apprendre qu’un jeune homme court 
vaillamment la même chance. Bien 
que mon mariage, comme vous le 
savez, ait été un désastre, si c’était 
à refaire je recommencerai», car 
voyez vous, l’amour est le couron
nement et le parachèvement de tous 
les biens terrestres. Un homme 
qui a peur ne mérite pas de réussir. 
La maison la plus agréab.e que j'a e 
jamais connue, était tenue avec un 
revenu de trois cents livres.

La ruine de son foyer ne l’aigrit 
pas non plus ; mais il considéra 
désormais la vie, selon l’expression 
d’un de ses biographes, à travers un 
brouillard de larmes. La tristesse 
qui est au fond de ses plus joyeuses 
satires s’alimentait maintenant à un
réeerveiih inépuisable* U testa pour

BIOGRAPHIE PAR A. SABINE
« De tons les satiriques, dit M. 

Taine, dans son Histoire de la litti• 
rature anglaise, Thackeray, après 
Swift, est le plus triste. S s com
patriotes uux mômes lui ont repro 
«hé de peindre le monde plus laid 
qu’il l'est. L’indiguation, la dou 
leur, le mépris, le dégoût, sont 
sentiments ordinaires. ” Thackeray 
■veuait de mourir au mon- ent cù 
ces lignes furent imprimées, et le 
p :bhc ne le connaissait que par ses 

Ses romans étaient aussiœuvres.
célèbres, sinon aussi populaires,! ue 
ceux de Dit ken» et de George Eliot; 
sa vie privée était ignorée en de- 
hois d’un cercle étroit d’amis et de 
parents, et les sources de sa tristesse 
demeuraient mystérieuses. D’où 
lui venait cette indignation contre 
les fautes et les faiblesses de la pau
vre humanité ? Pourquoi tant de 
dureté pour les déshérités de la 
Nature, qui n’ont attrapé que de 
mauvais lots à la distribution de
vices et de vertus qu’elle fait cha
que jour dans les berceaux ? Etait- 
ce disposition naturelle ? Etait ce 
rancune contre l’existence ? Le petit 
volume que MM. Herman Merivale 
et Frank Marzials viennent de lui 
consacrer me parait contenir entre 
les lignes la réponse à ces questions. 
Ce o’est qu’une courte biographie, 
et elle explique néanmoins, à a lire 
attentivement,la sévérité de Thacke
ray pour le pécheur.

Son enlance et sa jeunesse n’eu
rent rien de remarquable. H na
quit en 1811, aux Indes, où son père 
était magistrat, et fut envoyé à l’â
ge de cinq ans à sa famille d’An
gleterre. Le bateau qui le portait 
toucha à Sainte Hélène, et il a ra
conté dans une de ses conférences 
comment son domestique noir lui 
montra la grande curiosité de Vile.

« Il m’emmena à travers les ro
chers et les collines, jusqu’à un jar 
din où nous vîmes un homme qui 
se promenait : • C’est lui, me dit 
l’homme noir, c’est Bonaparte ; ” 
il mange tous les jours trois mou 
ton», et 44 toi s les petits « nfants 
qu’il peut attraper 1 ” 44 II n’y avait 
pas que ce pauvre noir dans iVmpi 
re britannique, ajoute Thackeray, 
qui eût cette terreur et cette hor
reur de l’onre de Corse. ”

A onze ans, on le mit à l’école. 
Les écoles anglaises de ce temps là 
étaient des séjours affreux pour P s 

nerveux et sensibles.

DEUX VICTIMES DES CIGARE T
TES

On mande de West Chester! Pen- 
sylvanie) que deux jeunes gens de 
cette ville sontdevenus fous furieux 
pendant la semaine écoulée par 
suite de l’abus, qu’ils faisaient des 
cigarettes, et l’un d’eux est mort de
puis, après une agonie épouvanta 
ble Ce dernier, nommé Walter 
Mac Bride, était un ancien facteur 
de la poste. Lundi dernier, il a été 
pris d’une maladie que l’on supposait 
être d’abord la fièvre typhoïde. 
Mais le médecin qui le soignait n’a 
pas tardé à reconnaître tous le- 
syinplômes d’up empoisonnement 
par la nicotine. Malgré tous les 
soins que l’on a pu lui donner, Mac 
Bride a été bientôt pris d’un délire 
des plus violents ; il a fallu l’atta
cher sur son lit,et la mort seule a mis 
fin à ses souffrances. L’autre victi 
me des cigarettes est un nommé 
Lewellyn Quillen. Il agissait dé
jà d’une façon étrange depuis quel
ques mois, lorsque ces jours ci, il 
a eu une violente attaque d’hysté
rie. Comme pour MacBride, on a 
dû l’attacher solidement dans son 
lit pour l’empêcher de se faire du 
mal. 11 demande constamment des 
cigarettes, et son état est considéré 
comme des plus critiques.

4

pe'its garçons 
Le jeune Thackeray écrivit piteuse 
ment à sa mère : *4 Nous sommes 
373. Je voudrais bien qu’il n’y en 
eût que 369. ” Ses maîtres faisaient 
peu cas de lui. 
rêveur, d’une timidité qu’il ne sur
monta jamais complètement, et 
trop occupé à grandir pour être 
travailleur. On ne devient pas un 
géant, sans être un peu enfoucé 
dans la matière, et Thackeray était 
un géant 11 avait de plus des ins
tincts déplorables. Il faisait des 
vers où il ne respectait rien de ce 
qui et t respectable aux yeux d’un 
honnête professeur de grammai 
re latine, des vers où il se permet
tait des parodies éhontées. 11 cou 
vrait ses cahiers et les marges de 
ses livres de caricatures également 
éhontées. Son dictionnaire latin 
en ôtait noir. Bien des années 
après, quand Thackeray fut un 
homme célèbre, ce môme diction
naire se vendit au poids de l’or à 

des dessins dont il était cou

Il était doux et

I F*
SINGULIERS EFFETS DE LA 

FOUDRE.
Une dépêche de la Nouvelle Or

léans dit que Mme Decuir, de Fausse 
Pointe, paroissed’lbérie (Louisiane), 
et ses filles ont bien failli être vic
time d’un singulier accident causé
par la foudre.

Pendant un violent oragn, la fou
dre est tombée sur la maison et est 
entrée par la cheminée dans une 
grande chambre au milieu de 'a- 
quelle étaient assises M ne Dçfcuir 
et ses trois filles. Le fluide électri
que a fait tomber tous les tab 
susperdus aux murs, démo 
ferrures de tous les meubles 
to îles les portes de la chambre \et 
mis le feu à la maison, mais il n’a 
uas apparemment touché les quatre 
femmes. Ft cependant celles ci,tout 

l’usage de leurs fa

•I
deI cause

vert. En attendant l’épure de la 
gloire, il était la condamnation de 
son propriétaire devant les autorités 
de l’école,qui ne cachaient pas. leur

en conservant 
cultés mentales et se rendant parfai 
tement compte de ce qui se passait 
sont restées complètement paraly
sées sur leurs chaises, voyant tout 
biûler autour d’elles, incapables de 
bouger, faisant des efforts désespé 
rés pour crier au secours, et ne pou
vant pas arliculer le moindre son.

Par bonheur, le flls de Mme De- 
cuir, Joseph^ qui était absent au 
moment de l’accident, est rentré sur 
ces entrefaites,et, voyant ta mère et 
ses sœurs entourées de flammes, 
les a emportées dehors et a éteint 
ensuite lui même l’incendie. Quel 
ques instants plus tard, Mme Decuir 
et ses filles ont recouvré l’usage de 
leurs jambes et de leurs langt 
elles ne se ressentent plus de 
lysie. L’intérieur de la maison a 
été dévasté 
qui était en 
tondu.

mauvaise impression.
Le nex de Thackeray lui faisan 

<)u tort. Il avait été comme
tous les nez dans sa première en
fance. Un coup de poing d’un ca
marade en fit un nez ridicule, qui 
prêtait à des plaisanteries sans fin 
et que Thackeray lui même ne se 
laissait pas de caricaturer. Il en 
résulta dans son adolescence un vi
sage comique qui l’empêchait d’é 
tre pris au sérieux.

Thackeray aimait à raconter 
qu’un jour, en se promenant,il avait 
rencontré un directeur de spectacle 
forain, assis au bord de la route 
dans une attitude éplorée. Cet

ues, et 
para-

la foudre et tout ce 
ou autre mét»i a étéZ
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LS CANADA MARDI 1er SEPTEMBRE 1891
reçu oee derniers jours le comte Herbert de 
Bismarck II est à remarquer qu’aucun 

rnal n’en a parlé.
-Ceux qui ont visité l’ex-chancelier disent 

au'a aucun moment il n’a paru plus satis
fait, car les réceptions de Cronstadt et de 
Portsmouth sont considérées par 1 
un échec personnel de l'Empereur.

—Il est très exact que M. Crispl est at
tendu à Kissingen ; il a annoncé au prince 
de Bismarck qu’il lui rendrait visite dans le

iCHBMINiDE FERlieu 
de la

— Des échanges de télégrammes ont 
avec la chancellerie romaine au sujet 
participation de l’Italie A une action 
mune en Chine pour 
chrétiennes, action 
d’un commun accor 
France et les Etats Unis.

La Gazette be i/Allemagne dc Nord, 
parlant de l’uka.is interdisant l’exportation 
du seigle et de ses dérivés, dit que l’Al e- 
magne peut attendre les évènements sans 

s inquiéter, elle ajoute que cette me
sure est ii double tranchant ; que a décrois
sance du commerce d’exportation de la 
Russie amènera à bref délai une baisse sur 
le cours du rouble

-La Gazette de‘Cologne reço 
correspondant de Belgrade, qui d’apr 
journal ne peut par être suspecté de vou
loir défendre les intérêts de l’Autriche et de 
la triple alliance, la nouvelle que l’accueil 
froid que le roi de Serbie a reçu en Russie 
et le fait du départ de la famille impériale 
pour la F'inlan le,avant que le roi Alexandre 
n’eût quitté la Russie, ont causé une vive 
déception dans les cercles politique serbes.

On douterait fort que ce voyage, duquel 
on n'était beaucoup promis, eût les consé
quences qu’on en attendait.

-La Gazette dément aussi

».J protéger lea missions 
qui serait déjà décidée 
d entre l’Angleterie, la

1

ui comme 'iLa santé de la 
reined’Angle- 

terre
4CANADA ATLANTIQUE

EXCURSIONS D'ETE.
1

courant de ce mois

BISMARCK ET GUILLAUME 
Londres, 1er sept.—On dit à Berlin que 

la décoration de l’ordre Pour le Mérite, 
rendue vacante par la mort du maréchal de 
Nioltke, était destinee par la majorité des 

brea de l’ordre au prince de Bismarck 
mais l'empereur Guillaume, qui a le drou 
d’opposereon veto aux choix faits par l’ordre 
bien qu’il n'ait pas le droit de nommer le 
titulaire, a donné à entendre qu il exercerait 
ce droit de veto, si on lui présentait le nom 
de Bismarck. En conséquence, comme cela 
a déjà été annoncé, on a choisi le général 
Verdy du Vernois, ancien ministre de la 
guerre, et ce choix a été ratifié par l'empe
reur. L’ordre Pour le Mérite est le s ul 
ordre prussien que n’ait pas Bismarck, et 
cette décoration lui aurait causé une grande

LA SANTÉ DE LA REINE D’ANGLE
TERRE

Londres, 1er sept. : —Une des principa
les raisons de l'opposition de la reine au 
projet d inviter le président Carnot à visiter 
l’Angleterre est le mauvais état de santé de 
la souveraine, qui est maintenant très visi
ble. On a pu le constater c'airement,lorsque 
l’ordre de la Jarretière a été conféré au prin
ce de Naples et à d’autres dignitaires. Il 
est d usage, lorsque cette décoration est ac
cordée, d'inata ler les nouveaux membres de 
l’ordre par une pompeuse cérémonie dans 
laquelle la souveraine joue le principale rôle. | 
Mais cette fois a reine a annoncé que les 
nouveaux memb es de l'ordre devaient se 
considérer comme installés sans autre for
malité, parce qu’-lle ne pouvait pas suppor
ter la fatigue de cette cérémonie. Un autre 
indice de la faiblesse de la santé de la reine 
st la requête qu'elle a 

Getvais, afin que l'escadre franç 
de tirer des salves d'artillerie, e 
large du château d'Osborne.

ANGLAIS ET FRANÇAIS 
Londres, 1er sept. — On a appris que, 

pendant .a présence de l'esca Ire française à 
Portsmouth,le portraiten pied de l’empe 
Guillaume, offert à la reine Victoria par son 

t-fils, avait été enlevé du château d'Ot» 
ne où il avait été exposé: on avait fait 

disparaître également le modèle du Victory 
le vaisseau de Nelson, évidemment pou 

officiers français qui ont visité le chi 
ne se trouvassent pas en présence d’o 
de nature à leur rappeler des 
agréables.

L’enthousiasme dont lea matelotaanglaia 
ont fait preuve envers les mate ots français 
a eu son côté humoristique. Partout où les 
Français se rendaient à Portsmouth, ils 
étaient l’objet, de la part des hommes et des 
femmes rencontrés dans les rues, de toutes 

d'attentions affectueuses, mais les 
re plus loin que les 
•monstrations. Un

Vous proposez-vous durant cette
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin dts rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets

NOTES DE BERLIN
ce

SE CONSTITUERA 
PRISONNIER

E. G. LaverdureBISMARCK EF GUILLAUME
pour tous

les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

<Sc CIE.NOUVELLES DE LA 
BAVIERE nouvelle 69 & 75 RUE WILLIAM.la juelle cinq religieuses françaises 

; été expulsées de Metz. Sur la pro
position «le l’administration de l’école de lo 
cathédrale Saint-Arnolphe, à Metz, propo
sition qui date dc l’année passée et qui a 
été approuvée par l’autorité eeciési .stique, 
cin : meurs de la congrégation de l’Enfance 
de Jésus, préposées au ménage de l’internat

Nous appelons l’attention du public 
sur les magnifiques excursionsauraientLA REVOLUTION AU CHILI suivan
tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :P.S.—Glacières.

Nous avons fait nos arrangements 
avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same, 
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
médiaires, et sautera les Rapides, arri
vant à Montréal vers trois heures p. m,
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa). ,

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons*/ 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours.
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

Notes Diplomatiques

NE VI LLEJSrOU""V"ULLE8 XJE PARTOUT de l’éco'.e, seront remplacées par cinq 
gieusee de la congrégation de Saint-Vi 
de Strasbourg.

Les premières re 
mère qui est à Nai 
nullement d'expulsion

97 RUE RIDEAU.(Service spécial de dépêches télégraphiques) {tourneront à la mai 
ney. Il ne s’agit

COURRIER DE PARIS
Ce Magasin de(De notrei-iirre'.|)ui:Uant particulier)

Paris, 1er sept. : La plupart des 
naux français se préoccupent de la 
que fait à l’empire allemand l’état 
de Guillaume II.

La famil e

NOTES DIPLOMATIQUE 
Saint-Pétersbocru, 1er Sept.— Il se 

confirme que e comte Ignatieff, ancien mi
nis're russe, ira habiter Prague 

De nouveaux travaux etrat VINS
—ET—

LIQUEURS

de santé

s vont être commencés dans le 
chtmins de fer du sud-ouest de 

sic. Une deuxième voie sera ajoutée à la 
piu [ia t des lignes. Un crédit de 7 millions 
de roubles est alloué pour ces travaux.

des Hohenzollern, dit le Ho 
l.Kll.. serait-elle maudite et condamnée par 

lui qui préside aux destinées du monde ? 
Guillaume II serait-il destiné à une fin plus 

vantabte encore que celle de son père 1 
tune F.mpereur, in ,uiet, agité, brusque 

ment frénétique, serait il :
Quelque nouvel Or 

L’a t-

la Rur-
de»’

adressée à l'amiral 
aise s'abstint 

en passant ausï
BAVIÈREnouvelles de laaveuglé par les dieux? 

dans des accès de dé-
nouvel Orestc a 
on vu tomber 

nienee et s'écrier, c 
non poi

tour de
Nous ne savons. Mais i' semble 

moment l’étoile de l'Allema * 
qu'une nuit épaisse 
l’Empereur."

Le Radical 
" On raconie 

pereur se serait 
exagération qu’

Autour de 1

pays dont le

extrêmes t

souille rajeuni passe

SI BIEN CONNUMink 
Munich 1 
que a ma ad

. — Les Nouvelles de 
commence a ad nettre 

l’Empereur est pins sé-

UH, 1er. Sept 
disent qu’on 1

rieuse que les journaux officieux ne le

’Agamem-er, comri

pie’s ruisseaux de sang coulent au- Et Réouvert

Prix sans concurrence possiblees de la cour, on est 
on est convaincu eue (

pas assister aux mauteu»

quen ce 
l Allemagne pà it et 

enveloppe l'empire et

fait îles réflexions iden 
des cho.-es ét> anges, 
livré à des actes d'une tede 

ils confinent â la folie, 
lui, c’est l’inquiétude, c’est 
lelle sera la destinée de ce 
sort est lié à la santé de cet 

rme et mal venu et dont les decisions 
s finissent dans des actes de fou ? 

ps, ici l’on 
e sur les ho

îles chansons de victoiie

notre force et 
os, avec nos 
laborieuse et

t i x. ■ ;l
laume II ne pourra 
vree de l’armée bav

— Le prince -régent, qui a consacré une 
grande amitié pour le prince de Bismarck, a

je ■

L'Km NEVILLE&CO,T.
souvenus

97 Rue Rideau.
t

SUCREespe-e. Un 
mines et sur

matelots sont allés en 
habitants dans leurs
matelot français allant aux provisions pour 

tait toujours accompagné d’un 
matelot anglais qui se faisait un plaisir de 
porter tous les paquets de son camarade 
français. De plus, bous les matelots qu'on 

■d hui à Portsmouth ont des 
du tout. Les 

ies avec l’escadre de

d*.'
r est vibrant des c. 
chansons d’espérance, 

conscience «la
do notre volonté do vivre libr 
droits restitués, dans la paix 
bienfaisante.

I semble que le Soleil éclaire bien mieux 
notre horizon."

C’est vrai 
National, i

F"rance s’e 
recueillement. C'« 
dont parlais jadis

—On adresse à la Pat 
lettre de Sarrcguemines

" Un ma'heiireux vie 
quatorze 1
neuf ans, qui hnbi

QONCITOYENS.
i volonté (le’

naviga-
,l'ouvrirai au numéro 76, sur la rue Sparks 

demain. rencontre anjour
neuves ou n’en ont p us

vieil'es pipes sont part 
l'amiral Gervais, chaque 
ayant tenu à donner sa pipe â un m 
français à titre de

pourtant, comme le constate le 
(jiie l’Allemagne prussitiée tra- 
phaae lugubre, tandis 

st relevée, dans le tra 
sut. C'est ■ la justice immanente 

le patriote Gambetta 
Ri K une bien 
1, dans la Lor

5 OTS.1er. Septembre.

Rappel lez-vous le numéro —76 rue Sparks. 

Aussi la date 1er Septembre.

STà
vail et le souvenir.

Situé sur le St-Laurent, à deux 
milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de piquenique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

Surint. Gén

Nous offrons act 
nous servons à nos 
à 5 cents la livre, c i 
achètent une livre de

«Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

public etuellement an 

notre célèbre

(Continuation sur la troisihne page)76 rue Sparks. 
1er. Septembre. 
76 rue Sparks. 
1er. Septembre.

vdiè"* 5°thé.
illard, âgé «le soixante 

ans, et ta femme, àgee de soixante- 
1. nui habitent le pays depuis 

l’ont jamais quitté, 
ement e

LES MEILLEURES

Vues photographiques S. Ebbs
_ T „ Agt- Pass, de la ville.
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

issance, et ne 
viennent d'être brutal 
le prétexte qu’ils 
poudanecs avec 1 
les uns Paris,

On leur a d< 
passer la frontière 

M. Ratio n 
Gaulot, faute 
u] ne, d avoir "

"Il fut deux fois traître, éc il M. Ram 
comme à Metz. 

ès 1867, ont

de la Répu-

xpulsés sous 
des corres- 

qui habitent 
et-Dijon. STROUD BROS.1 entretenaient 

leurs enfants 
les autres Reims 
inné vingt-quatre heures pour

d’Ottawa peuvent être obtenues àrç. J. DEVLIN. A. C. LAROSE!L’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
a pas pardonne a M. Paul
■ do 1 Expédition au Me.v-
éfi-ndu " Bazaine.

■fi rue Sparks 1er. Septembre.P. S.

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189

Collections faites promptement)

(Autrefois Pittaway A Jarvis.)dans le Paris, au Mexique 
Les journaux américains, d 
h lié une lettre de Porfirio Di 
juariate, aujourd’hui président 
blique mexicaine, décla 
avait offert de lui livre 
quez et Miramon, de I 
ses munitions.

En vain, M. Gaulot se retranche derrière 
une soi-disante absolution don 
co one Niox, dans 
Voici ce qu’écrivait 

Il est logique d’ 
chai aurait été di 
Diaz des armes et

éral ZXHEMIN DE FER

üanada Atlantique.
ssi

117 Rue Sparks.
rant que 

er Maximilien, Mar- 
lui céder ses armes et OTTAWA.

née par le 
son ouvrage his 

le colonel :
admettic que le mnré- 

snosé à céder à Porfirio 
«les munitions, en tant 

qu’il représenterait le gouvernement appelé 
à succéder à l'Empire. .

Qiiaut à la proposition que Porfirio Diaz 
prétend avoir repoussée comme peu hono
rable, elle avait liait bans doute à la recon- 

la dette et des emprunta fran-

torique

BELLES Montres et Bijouteries
en tone genre, et de tonte, qunlitëe. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel

La Ligne la Plus Courte et la Kgrr^r.f rddJ 7£
DI un DanMn modérés.

MALLES —ET—

inai sam e de

Si M Gaulot trouve que c'est là une justi 
tioation de Bazaine, il n'est pas difficile. " En activité le 29 Juin 1891. CHEMIN DE FER- Le Temps est ému et humilié de l’atti
tude de rébell 
pemiis en face 
combattre le phy 

La barbarie ei

ion prise par les paysan.1 
des commissaires oha

st encore à fleur de peau, et 
ies lieues de Paris. F'aisons 
ces esprits rebelles des notions 

le momie oii ils virent. Parmi 
les paysans de Vincelles bien peu doivent 
avoir passé par l’école. La déception serait 
trop grande, en vérité, ai l’école d’aujour
d’hui, avec tout ce «îu’elle coûte et toutes 
les espérances, toutes les ambitions qu’elle a 
fait naître, ne parvenait pas à prévenir de 
pereilles explosions de la sottise ht

gnation. pou 
tous nos coin

,rgés de VALISES LES OONVOI8 PAPTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN GOMME SUIT i

8.00 A. M. L’EXPRESS DE MONT 
REAL #

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô r?nt® directe entre l'Ouest et tous les 
Issu, se reliant à la jonction du Côtean avec ) P°inbe du du St. Laurent, de la Baie 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et I SLue Nouveau Brunswick, la Nouvelle 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. Ecosse, file du Prince Edouard, le Cao
G AA P M L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Madeleine, Terre- 
ÜaUU li lili téal rapide limité n’arrêtant neuve et St. Pierre, 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Oti* „ ^ traine express quittent Montréal et 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains et 88 re°dent à des!ination de tous ces pointe 
du Vermont Central et du Grand Tronc “ns changement de chars, en 27 heures et 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri 1 30 minutes.
vière du Loup, Dalhouaie, etc. chars des trains express directe sur le
9 AA P M L’EXPRESS DE BOSTON p^emin d# j’Iotercolonal sont brillamment T. III. et NEW-YORK (passant ?c,a,rée P*r 1 électricité et sont chauffés par 
par le Côteau et le nouveau pont en acier • a VttPenr de la locomotive même, ce qui 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, aiouw considérablement au confort et à la 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfla e*curlté des voyageurs, 
delphie, et tous les points au end, avec . ■A toul’ les trains directs sont attachée des 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa c"ar8 réfectoire et dortoirs, nouveaux et 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce élégants de même oue les chars s»Ions pour 
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa le joar-
et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal Lee bains de mer les plus en vogue, ainsi 

le G.T.R. à Côteau.) 9ue endroits de pêche les plus recherchée
sont situés sur la route de l’Intercolonial qui 
s’y arrête. 4

L'attention des expéditeurs est appelée 
sur les grandes facilités offertes pour e 
transport de là farine et en général de toutes 
L’ “ 4 d« Province,
de t Eat de Terreneuvn, .uni pour l e.por-
^ttA’ped,,Pr0d,,l“ W -x *

prS «'“‘Xg'eï^rà “’
E. KING, sgent des billets,

27 rue Sparks, Ottawa, ou àj
EL W. ROBINSON,

Agent du Fret et des Passagers

d-potiinoÈ
Bureau du Chemin de Fer, ")

Moncton, N. B., 18 Juin, 1891./

cela à 
pénétre 
exactes sur —CHEZ—

R. MASSON
ute t il avec resi- 
s nos concitoyens, 

ne à un niveau modeste 
icauion intellectuel e.

encore à faire, 
ir amener

mais honnête,
Travaillon«-y sans découragement. "

102 Rue Sparks.E

NOTES 1)E BERLIN
(Dépêche télégraphique particulière) 

Berlin, 1er sept.—La Gazette i»r Colo
gne répond aux commentaires des journaux 
ruasses qui ont prétendu qite la prohibition 
de l'exportation du seigle ne touehera pas 
les amis politiques de la Russie, que l’Alle
magne se passera facilement du seigle russe, 
et que cette politique douanière la rendra 
en ce point indépendante de a Russie, mais 
qu’une autre question se pose : quel sera le 
cours du rouble ?

Vient d’Amver. -----MAISON DE------

THE IMPERIAL.
300 Caisses Vertes <

liaæwæsix
II.UU \ork et de tous les points inter 
médiaires. Arrêt à toutes les stations entn 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M 
19 RA ,ExPr“8 r»Pid« de Montréal, Port
I4.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qn’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Tronc. °

9.45 P.MÆs&%rS5t
N. B., tous les points sur lTnteroolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à farri- 

d’Halifax et arrête à toutes

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

200 Caisses Rouges
Le peintre américain M. Henri Mos 

qui habite Paris, 
l'Exposition des 
plôme de la mention honorab e 
lui avait décernée. M. Mos 
vé ce refus,en disant qu’il co 
tinction pareille comme une offense.

IKTTE de la Croix apprend que 
de la maladie du Sultan était 

exagérée et se réduit à une légère in disposi
tion, dont le Sultan fest déjà complètement 
rétabli.

—On affirme qu’un nouveau fusil est 
adopté pour l’armée allemand» et que la fa
brication vient d'en être commencée dans 
toutes les manufactures d’aï mes je 'Empire 
et dans selle de Steyer, en Autiicbe

—M. Fusangel, rédacteur en chef de la 
W&STFAELISCUE VoLKSZKiTfNN, fait démen
tir le bruit d’après lequel M. Steiger, l'in
génieur des Aciéries de Bochum, qui s’es; 
suicidé dimanche dernier, lui aurait fourni 
les pièces des accusations, qu’il a formulées 
contre M. Baare.

M. Fusangel dit 
Steiger.

50 Octavesoyé au comité de 
►rts de Berlin le d'

que le jury 
aurait mot», 
dère une dis

De Kuypep.100 Deny Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

1er.

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

la nouvel e '

R. A. STARRS vée de l'Express 
les stations.Un Succès. Pour toutes informations s’adresser à l’A
gent Local pour la vente des Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.

& CIE.
61 & 63 Rue Clarence.

Je vends la célèbre eau de la SOURCE 
CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au qua A, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile..

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Snnntendant-Géndnd. Agent Gdnénd™ 

Ottawa, 29 Juin 1890 dea Pnaangetn. S «S* a» al

ESMfSwdtibT John Casey,
qu il n a point ' nnun M

CHARvt D'AFFAIRES

4
s

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

t

HOSE 50 PIEDS $5.00

HOSE 50 PIEDS $6.50

HOSE 50 PIEDS $8.00

HOSE 50 PIEDS $10.00

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir

Puisard a Glace, etc.

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGtR 4 CIE.
COIN DES RUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

LES COMITES PURL1CS
Leg divers comités de la chambre 

des Communes et du Sénat ont 
eié 'é ce matin. Le comité des Pri
vilèges et Elections a tenu une assez 
longue séance, à huit-clos. Apres 
discussion il a été décidé de nom
mer un souf-comité, composé de Sir 
John Thompson, M. Giionard, M 
Adams, 1’hon. M Mills et M D tvies, 
chargé de faire un rapport au co 
mité général, sur l’affaire Tarte 
McCreevy. Le sous comité doit se 
mettre immédiatement à l’œuvre et 
faire rapport au plus tôt ooasible.
Le comité des comptes publics s’est 
occupé de l’imprimerie nationale. 
Plusieurs témoins ont été entendus 
relativement à leurs transactions 
avec M Sénécal? M. Blackball qui a 
vendu les machines pour le depar
tement de la reliure, a admis 
avoir payé 8") O U à Sénecal 
à titre de commission, récoin 
pense ou autrement Le président 
de la Dominion Type founding Co de 
Montréal,dit que la compagnie dont 
il est le président a v* ndu des ca 
ractères d’imprimerie au gouverne
ment pour près de $5u,00ü, il ne sait 
pas si une commission a été payée 
âSénécal. Il sût que certaines .-ouï
mes ont ôté payées par M. Crossby, 
le gérant, mais M. Crossby et 
le teneur de livres sont les seuls 
qui savent ;\ qui ces sommes d’ar
gent ont été payées.

Le comité décide d’assigner com
me témoin le teneur de livres en 
question. M. Crossby étant présen
tement en Floride, il ne pourra pis 
conséquemment faire au comité le 
récit de son expérience.

Le comité du Sénat a siégé hier 
soir à 8 hrs et ce matin à 10.30 hrs 
les principaux témoins entendus ont 
été MM Taylor, McFarlane, Thorn 
et Coouer.

M Tliom est le secrétaire de la 
nouvelle compagnie du chemin de 
fer de la Baie des Chaleurs. En 
cette qu lité il a négocié avec la 
vieilli' compagnie pour le transfert 
des actions et aussi avec le gouver
nement provincial pour la question 
des subsides. Le gouvernement a 
pris toutes les p. écaillions po ir us 
surer la consiiuction du ch min 
ayant de consentir à payer les sub

Le témoin dit qu’il n’a pas pris la 
peine d'examiner tous les détails de 
la réclamation de Armstrong ; son 
but, en payant cette réclamation, 
était d’obtenir possession 
et c’est tout co qu’il désirait, et il ne 
s'est pas o cupé de savoir si les dé
tails-du compte étaient des réclama
tions privil giées ou non. 1 n’était 
pas présent lorsque M. Armstrong a 
payé ces $100,000 à M. Pacaud.

L’état de nos exportation< pour le 
mois de juillet vient d’ôtre publié.
Il accuse pour le premier mois de 
l'année fiscale une augmentation 
des produits du Cinada de $138,168, 
tandis que les produits des autres 
pays ont diminué de $271,649. Voici 
cet état détaillé :

du chemin

Produits Produits 
du Canada des autres

1,039,167 
1,306,730 
2,963,261

3,881,

561.037 47,089
922 14,136

pays.
30,632

8,156
123,111

Produits des mines.. 
Produits des pêcheries 
Produits des forêts.. 
Animaux et leurs pro

•duits agricoles.. . 
nufactures..............

960 232
498 893 SiPrtx

L3,

$10,401,582 $1 349,1*-, 
.................... 15,375Monnaie . 

Lingots.. 15,055 ..................

$10,416,647 $1,364,487 
Les exportations des produits ca 

nadiens des mines ont augmenté de 
$490,156, les pêcheries de $345,467. 
les animaux et leurs produits do 
$112,334, les produits agricoles de 
8159,420 et les manufactures de 
$571,178 Les expor 
ont diminué de $',136 679 

Les importations pour le mois de 
juillet ont été «i $9,8 7,616, i outre 
$9,522,667 en 1890 ; les marchan
dises imposables furent de 85,765,- 
616 et $6 555,455 respectivement, et 
les inaichandises non frappées de 
droit de $3,843.325 cette année con
tre $2,954,484 l’année dernière.

ipôts perçus 
à $1,615,900, contre $2 040,232 en 
juillet 1890

duction de» droits de douane sur le 
sucre à rafiner de 5,426 durant le

Grand total

talions de bois

se sont élevés

La diminution des 
ils sur le sucre a causé une ré-

Nous lisons dans La Presse :
Ude dépêche d’Otfawa nous ap 

prend que l’honorable M- Lacoste a 
été nus, samedi, à môme d'accepter 
la situation de juge en chef de la 
cour du Banc de la Reine, à la place 
de sir A. A Dorion.

On ne pouvait s’arrêter- sur un 
choix plus judicieux. Par malheur, 
l'honorable M. Lacoste aurait dé 
cliné, ajou’e une rumeur ce matin, 
ce haut honneur et il aurait déclaré 
ne pouvoir être eu état d’accepter 
une situation qui, au point de vue 
des revenus, le mettrait dans une 
position tout à fait inférieure à celle 
que lui procure l’exercice de sa pro
fession.

Mous regretterions qu’il en fût 
ainsi et que le Banc eût à se voir 
privé des lumières d’un avocat 
eminent, comme M. Lacoste, par 
suite de l’exiguïté des appointe
ments.

Il nous semble que la rémunéra
tion des juges ne devrait pas séloi 
gner, dans une trop forte mesure, 
des revenus que rapporte la clientèle 
d'une élude d’avocat de premier

Dans le cas de M Lacoste, la dif
férence est trop grande, comme on 
le sait, et nous comprenons qu’un 
homme de sa position ne tienne pas 
à se priver du coup de la moit é, au 
bas mot, de ses revenus actuels. Ce 
cas ne peu1 être isol0 et prêche plus 
haut que tout autre argument, en 
faveur de l’augmentation des ap
pointements des juges.

LJ. TV A DA
Journal Quotidien du soir

LA VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX : 414 et 416 Ras Sussex
OTTAWA, OJSTT.

Mardi l«r Septembre 1891

ÉCHOS DU TOUR
M. le Dr Weldon, M. I1., a quitté Ottawa 

pour ne plus y revenir Je la session.

I,e bruit court que M. Thomas MotIntry 
F-ra expulsé de lu Chambre des Communes.

Le F’rke Press croit que M. Haggart sera 
nommé oercepleur de la douane à Ottawa, 
après la session.

M. Siméon Lecage, sous-ministre des 
Travaux Pub ies à Québec a refusé, de se 
rendre à l’assignation du comité du Sénat.

La Patrie annonce qit’apiès la session, 
M. Joncas, député de Gaspé, prendra la 
direction politique de I’Kvénkmene.

L’hon. F'rs. Langui it r a déclaré hier soir, 
que M. Chrysostôme Lange lier s’était rendu 
à l’assignation du Comité du Sénat, sans 
avoir consulté 1 s ministres de Québec.

Le bruit court q le M. Laurier aurait dé 
claré à ses amis : qu’il exigerait la démis
sion de M. Pacaud, comme directeur poli
tique de I’Ei.ecticur.

l’Empire d’hier dit que le Globe a lancé 
la rumeur d’élections générales dans le but 
:1e préparer les libéraux aux élections par-

Une 
la mort,

feu M. Millard Fillmore, a 
pn-sident des FTtats-Unis.

Joly publie,
d’hitr, une lettre dans laqu 
molleiivint avoir l’intention 
Mercier., au poste de premier ministre de 
Québec.

Trois secousses de tremblement de terre 
légères, mais très perceptibles, ont été res
senties pendant la soirée de dimanche à 
Colebrook et,à Winchester (Connecticut.) Il 
n’y a pas eu «l’ai leurs le moindre accident

L’ouverture du Congrès ouvrier siégeant 
à Québec, a eu lieu hier à I 30 lire. p. m.

la présidence dc M. Uibaln Lafontaine 
de Montréal. M. lo maire Fremont était 
prissent et a fait un discours.

Mgr Cameron, évêque d’Antigonish est 
arrivé hier â Ottawa, et est l'hôte de sir 
lîohn Thompson.

Plusieurs députés ont été invités à dîner 
hier soir, avec sa Grandeur, à la table du 
ministre de la Justice.

dépêche «le 
’ Jtllm F k

San Francisco 
soixante-dix ne 

illmore Harris, dont le 
été le

annonce

frère 
treizième

L’hon. M dans L’Ei.k 
elle il

placer M.

Le bruit a couru, hier, que M.
Talbot du ministère des travaux publics
s'était enfui.

Cette rumeur est entièrement dénuée de
fondement, M. Talbot, était ce matin, 
omité des comptes publics, 

frais comme une rose.
Il avait l’air

Une dépêche de Calgarry nous annonce 
que le premier train, sur la ligne du nou
veau chemin de fer d'Alberta, a qu 
Calgarry pour Edmonton samedi, 
entrepreneurs disent que le chemin sera 

piété de bonne heure cet automne. 
d chemin de fer va contribuer au déve

loppement de l’une des régions les plus iin 
portantes du pays. La moisson est terminée 
dans ce district et le rendement est dos plus 
abondants.

Le gouvernement serbe s'est mis en : 
munication avec M. Rihot, ministre des 
affaires étrangères, 
tion diplomatique de la Porte entre la Bul
garie et la Serbie. La Porte a protesté 
contre la réunion de troupes serbes sur la 
frontière bulgare sous 1 s prétexte de manœu 
vres. Le bruit court que M. Ribot a con- 
sei lé à la Serbie de pren Ire une attitude 
paciti«|ue et de s'abstenir de toute démons 
Dation .le nature à offenser la Bulgarie.

Le Journal des Chambres de commer
ce de Paris, dit que le gouvernement belge 
se propose de défi irer Anvers et les autres 
ports de la Bc'gique ports libres dans le but 
de faire de la Belgique l'entrepîit de l’Euro
pe. Un grand nombre de maisons de com
merce de France et desautres pays d Europe 
n'hésiterait pas à transporter leurs affaires 
en Belgique pour éviter les charges des tarifs 
douaniers protectionnistes.

La Gazette de Turin, dont nous repro
duisons les informations sous les plus 
presses réserves, «lit qu'elle est à même de 
révéler que l’Italie, lors du renouvellement 
du protocole de la triple a'liance, a obtenu, 
malgré l’opposition de l’Autriche, l'intro
duction d une clause portant qu’en cas de 
guerre avec ses alliés le gouvernement ita 
lien pourra adresser au pape un ultimatum 
d’accepter purement et simplement les lois 
de garanties ou de quitter Rome sauf des 
compensations pécuniaires.

La Gazette ajoute que le Pape, en ap
prenant cette nouvelle, en ressentit un ter
rible coup et se trouva mal ; de à résuit) 
l’attitude hostile du Vatican A l’égard de !a 
triple alliance.

La Tribvna n’ajoute aucun crédit à ces 
propos, qu’elle qualifie d’invention d’été.

Nous lisons dans le Trait d Union : 
L'administration des affaires dans les diffé
rents départements n’est pas la même. Dans 
les uns, pour la moindre entreprise, ou de
mande des soumissions ; dans les autres on 
n’en demande jamais et (uelquef.ibl on s’em
presse de renouveler les contrats, afin d’évi
ter la concurrence. C’est ce qui se pratique 
au ministère des postes. Le contrat de M. 
Kennedy, dont le fils il y a quelques mois, 
était nommé surintendant du canal Lachine, 
et qui passe pour faire 
a été renouvt 1 • au mois d avril pour prendre 
effet au mois de septembre. Il fera le ser
vice des boîtes à lettres dans la ville pendant 
quatre ans. Nous ne connaissent! pas le 
prix de son contrat, mais nous présumons 
qu’il n'est pas au dessous du prix payé l'an 
dernier. Alors, nous pouvons dire que le 
gouvernement, qui fait mine de pratiquer la 
vertu de l’économie, a perdu une belle occa
sion d’épargner plusieurs n«nt*iu*a de 
piil»t?*« sid trésor public.

itté
I>es

sujet do 1 interven-

petit autocrate,

CO

en

—



de» Garde» fit 23 point». A 600 verge», il 
fit de nouveau 23 et gagna le tier» de l'ar
gent. L'an dernier, Pte. 
gagna avec 46.

Lt. Elliott, du 13iè 
manufacturiers et

Abbott, du 59e

3ième gagna le prix de» 
Pte2 L. G. Perkins, arri- 

Trèa peu deva égal pour la 3ième place. Tri 
citoyens d'Ottawa ont prie part à ce 
cours, qu'avait gigot1, l’an dernier !e sergent 
Crowe, let. B. F. A., avec 34

NOUVELLES LOCALES
magistrat O Gara eet de retour en 
Il a siégé hier matin.

—L'école Modèle a commencé ses claeeee

—Le
ville.

aujourd hui.
-M. Joseph D. Hurteau, fil» de l’ancien 

député de l’Assomption, vient 
Toronto son second examen de 

—On a arrêté dans la nuit dernière K. 
Nadeau, accusé d'avoir atta pie Joseph 
Collins.

—On a volé un cheval, 
nuit, à M. Char 
card ; la porte > 
des inconnus.

Iv«e Ecoles Publiques et Séparées, le 
Col'egiate Institute ont réouvert leurs 
portes hier. Beaucoup d’éléve» étaient pré-

de passer à

samedi dans ta 
r es Ricard, de la Rue Cath- 
de l'écurie a été forcée par

Le comité du Feu et de la Lumière était 
voqué pour hier soir : n'étaient présents 

que les éahevins Stewart, Thavkray, Scrim, 
et Wallace Ces messieurs ont approuve les 
dépenses mensuel es.

M. l'échevin I>avord»t 
matin pour Rock and, 
grandes réparations à 
bltr.

—Mme Kirkpatrick a invité 
di, dans l'après-dîne.t, les mem 
ga'erie île la presse du Parlement à un at 
home ”, dans le chalet du président des D. 
R. A., Lieut-Col. Kirkpatrick, M. P. au 
Rideau Rifle Range.

—M. le Docteur L. J. Rout hier, de Hull 
doit partir pour l’Europe, le mois pvochi.in. 
Le Docteur sera accompagné de «a digne 
épouse, et, tous deux s'en vont A Paris faire 
des études spéciales pendant un an. M. 
Routhier dans la médecine et Mme Roui hier 
dans la musique.

— Le comité civiques-les chars Urbains 
s'est réuni cet après-midi pour étudier lu 
demande de la Compagnie des Tramways 
é ectriques, qui propose d 
double voie sur la rue Rank, qui aboutirait 
aux terrains de l’Exposition, au lieu, de 
continuer sa voie snr la rue C

est parti ce 

son vapeur le Itam-

pour mercre 
three de la

c construire une

at hernie

du Col
tes Kgan 

n près-midi,

—Les funérailles du défun 
mort subitement

, ont eu lieu hier 
un grand concours 
dans le cortège 100 membres du 

A. et plusieurs autres des clubs île 
; d’autres citoyens marquants sui

vaient aussi le corps. Le service religieux 
a eu lieu à l'église St Patrice ; le Rév. Père 
Whelan officiait 
avaient été e 
plusieurs am
Temps prolonge jusqu'à la fin

larquait 
M. B 

lacro.-se

De nombreuses i 
différents SEnvoyées psr 

is de la famille

d'Aouî.

GRANDE MUNITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genres.
Sl.OO

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
ARUENT COMPTANT.

IMPORTANT
K8 Commerçants kt les Gens

t BUREAUX.
Je viens de recevoir un grand assortiment 

de Papeterie, Enveloppes, Crayons, Plu
mes, Livres de Comptes, Etc., que je 
vendrai A des prix excessivement bas.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des Rues Sussex pt York.

„A

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois 

Pendules en Fer- 8 jours—seulement $18.25
13.28
12.25

do
do

do
do dodo
do do 10.75

9.50
do do

do dododo
dod'- do 9.25do

7. <K) 
5. (K) 
4.50 
4.00

— 1 jour— do 3.25
Nous avons aussi un très grand assorti

ment de Réveils matin eu Nickel, réduits A
$1.35.

do dod" do
do dodo

Bdfa do (inPendule»
do dodo Sdo

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RUE RIDEAU. 

rVPorte voisine de M. Th. Biikett, mar
chand de fer.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
lOO Rue Rideau *00

Lavage et repassage faits sous 
délai et aux plus bas

OUVRAGE GARANTI
pécialité du lavage des 

rideaux et des chemises bianches.

le plus court

Nous faisons une s

L. BELANGER
Paquets pris et retournés a domicile gra 

tui tentent.

Téléphone No 577

Bonnes
Occasions

-DU—

MOIS D'AOUT.

Chapeaux
Et autres Marohandiser A

MOITIE
PRIX.

—CHEZ—

Reconnu Magasin du PRIX-FIXE.

816 et 818 Rue Wellington.
/Le “HUB /
ris.A-VIS LE MUSÉE GÉOLOGIQUE

K*VINS ET CIGARES CHOISIS-Ki
TOUJOURS EN MAIN.

VM. CODD, Proprietaire.
648 Rue Sussex, Ottawa

PlSQ’S CURE FOR
La Meilleur Cure de latousse

K n venta (I mi b ( oat e« 1 »«

IXI

ACCIDENTS !
At rivés toi.s les jours aux ouvriers cl au 

gian 1 détriment de leurs poches
Pour sauver votre argent, en habillant vos 

maris et vos enfants, allez au

ÜakHall, Salon de Hardes
332 Rue Wellington.

Où vous trouverez des habits, tout laine, 
pour Hommes A $4.50 en montant.

E. J.LeDAIN.
x
ECOLE DU SOIR

PREPARATIONS aux Examens du Ser- 
x Civil et à ceux des diflérents Brevet». 
Cours Classique et Scientifique, program

me complet.
Leçons particulières ou en classe 
TERMES MODÉRÉS.

Prof. Clias Prévôt,
Au bureau du itmrnel '* i.» < •uwla,

SE CONSTITUERA PRISONNIER
1er. Sept.—M. Fusangel revien 

peu de Vaale se constituer prison- 
t subir la peine de cinq mois de prison 

à laquelle le Tribunal correctionnel de Bo
chum l’a condamné. La réc amation qu'il 
avait adressée au ministre de la justice, 
dans laquelle il contestait la légalité d 
fus de sursis à sa peine, est donc restée sans

AMERIQUE

LA PRÉSIDENCE AU CHILI
Santiago, 1er. Sept.—Beaucoup de com- 

meutaires =e font ici au sujet de l’élection 
Président, d’après tout ce 

passer dernièrement. A coté 
dea Messieurs Bellisario Prato et Ma- 
eaé Trarraza

du nou 
vient «le se

nuel José Trarraza val, on ajoi 
des candidate à la Piésidence 
Echauren, Err

Le général Baquedano, qui 
eux partie, a de très gr

C
dé' MM

aruriz et Carlos Wa'kei-

est aimé par 
andes chances 

a première magistrature. Il 
bien difficile dedire, quand so

ndant en att

les <L— ...........
d'être é u à la

dant, la Junta va
élections : cepen 

prendre la desdirection

LA MOISSON AU NORD-OUEST 
Winnipeg 1er sept,—La température est 

plus f ivorab' s pour la moisson. lia 
rnièie, mais il n'a poi.a 

Se le temps se maintient 
probable que la courte des blés 

se terminera cette semaine. Ce n’oit que, 
lorsqu’on commenceia à battre les grains 
l’on pourra constater sTs ontbeaucoup eouf 
fert des gelées de la semaine dernière ; il 
faut remai quer que ces gelées ne ee sont pas 
fait sentir sur toute l’étendue du pays et IA 
où on a éprouvé les eflets, les dommages ne 
semb'ent pas être sérieux.

Tous les jeurs il arrive îles gens pour tra
vailler aux moissons et ils trouvent de l’ou - 
vrage en arrivant. Tous les échautilDns de 
b'é reçus ici sont de la p us belle qualité et 
<les dépêches de différentes parties de la pro 

îolte est des plus 
boisseaux de blé 

nouveau ont été offerts en vente ici, aujour-

D’aptès les rapporte reçus ici, voici quel 
était l'état de la température aujourd'hui, 
dans les endroits suivants :

temps ; fraie, vent du sol. 
du sud-est ; beau temps;

des
fait
gelé

froid a nuit de
au l>eàu, il est

vince annoncent que la réco 
Dix mibes babondantes

Eme son — Beau 
Carberry—Vent 

point d«* gelée.
Brandon—Temp 

de gelée.
Portage La Prairie—Temps 

chaud ; point de gelée.

s serein et chaud ; peint

serein et

LA RÉVOLUTION AU CHILI 
New York, 1er sept. : —I ulte des 

itaeres dépêches que Santiago, la cap 
ili, a fait sa soumission A la révolui 

Le triomp: e du parti congressiste eet con - 
plet ; la paix et la tranquillité seront réta- 
blies sous très peu de jours.

Après la défaite écrasante des troupes de 
Balmaceda et l’entrée dos vainqueurs à Val
paraiso, la prise de la capitale n’éia't plue 
qu’une question de temps. Lee chefs de 
l’insurrection étaient, du reste, résolus A i n 
finir rapidement, et ils s’apprêtaient A ex
pédier à Santiago des forces assez imposantes 
pour rendre toute résistance impossible. 
Dès le lendemain, après 'a journée décisive, 

.in message des chefs du parti de 
a dans la capitale, demandant une 

conférence en vue de la reddition. La n - 
quête a été immédiatement accordée, e 
général Baquedano, ancien commandant 
chef de l'armée chilienne, a été 
représenter les congressionnistes. Les coi - 
dirions de la reddition ont été arretée» de 
commun accord. Il a été convenu que d'ici 
A quelques jours, il sera formé uu gouverni- 
ment provisoire qui sera dès lors consi.léié 
comme le seul gouvernement légitime du 
Chili, et il sera immédiatement procédé A la 
réorganisation définitive.

La flotte insurrectionnel1» est

accueillis en ville avec preequ 
thousiasme que l’avaient é 
so date victorieux.
Jorge Montt, chef du 
greseiete qui a 
dont le» membres

Déjà a eu lieu 
ntt une conféren 

ta’ent M.-Martinez, fai 
tendant de la vide, 
les

arrivé
Bal

entrée da is 
raieo et les marins ont été 

e autant d’en 
té la veii’e les 

Elle a débarqué M. 
gouvernement coi- 
siège A Iquique, et 

Valpavont se rendre A
sous la présidence 

ce à la fuelle ass 
saut fonctions d’ 

l’ex intendant Viel, et 
amiraux étrangers, qui s’étaient charge» 

de maintenir l’ordre dans la ville, en atten
dant que l’autorité locale fût rétablie

Les tioupes victorieuses ont montré une 
excellente discipline depuis leur entrée à 
Valparaiso. Elles ont eu dès lors une tâche 
difficile à remplir. La cité est remplie de 
soldats débandés et d’aventuriers de tout, s 
sortes comme il en apparaît à la surface,dans 
toutes les commotions qui remuent la lin 

lulaire. Beaucoup ont visité le champ de 
e et en ont apporté des armes et des 

munitions et du butin. Lee quere 
fréquentes, et des coupe de feu éclatent va 

flans un quartier et tantôt dans

Toutes les

- i ■m!"mo

E
fréquentes, l__
et LA, tantôt û 
un autre. On

ndie et de picendie et ae pillage, 
gnies de pompes sont suHe 
fortes patrouilles de troupes et 
parcourent la ville jour et nuit.

Maintenant qu’on est en possession de 
détails sur la bataille finale, il apparaît que 
les jalousies et les prétentions rivales des gé 
néraux de Balmaceda ont été pour beaucoup 
dans la défaite. Ils n’agissaient pas de 
concert et ne recherchaient chacun de leur 
côté que des avntages partiels. Leurs 
hommes étaient braves, mais beaucoup ont 
été sacrifiés par impéritie. Le nombre des 
morts du côté du gouvernement est évalué à 
sept cents ; ceux des insurgés à deux cent*. 
D est encore impossible de se faire une idée 
même approximative de celui des b'essés.

Dans un entretien qui a eu lieu 
d’un navire de guerre allemand entre le 

dant du Herald et M. Vicuna, le 
pour succéder à 

a admis que la dé 
définitive, et qu’il se 

impossible d'essayer de 
'a lutte. On ne sait ce qu'est devenu Bal- 
maceda. Le bruit a couru qn’i avait trouvé 
un refuge à bord du croieseur américain ban 
Francisco. Mais le fait a été péremptoire
ment démenti, et l’opinion s'accrédite de 
plus en p us que " le dictateur " cherchera A 
se frayer un chemin à travers les Andes pour 
gagner Montevideo ou Buenoe-Ayres. Ce 
doit être une entreprise bien difficile, car 
cette région, très âpre en tout temps, est en 
ce m -ment en pleine saison d'hiver.

craintedîne

de police

A boni

corresponaan 
président élu 
M Vicuna, 

était 
equ

Balmaceda, 
faite de son 

rait austi 
contiuuer

Nouvelles de Quebec
Quebec 31 août.—Les délégués de Montré 

al, Toronto, Ottawa et Ste-Ca 
Congrès des Métis et du Travail 
cette après-midi, sont arrivés 
de prendre part aux délibérations de ce 
corps. Les autres dé'égués de l’Ouest doi
vent arrivsr cette après-midi A 3 heures. Le 
maire Frémont a présenté sesaa'ut» aux 
légués A 1 heure, A la salle de l’hôtel de ville. 
Us se sont ensuite rendus au marché Mont 
calm dans le but de procéder A I ouverture 
du Congrès.

therine su 
, qui s’ouvre 
dans le but

dé-

i gouverneur-général partira, ce soir, 
pour Sherbrooke, où il fera, demain, l’ou
verture de l’exposition.

On croit que Son Excellence sera, 
jeudi, vendredi et samedi

—Le

ici, pour

te semaine.
—On dit que M. Thomas Côté, assistant 

rédacteur au Canadien, va être nommé se
crétaire de l’hon. M. Shehyn.

—M. Pedro Monts, agent diplomatique 
des congressionnalistes qui viennent de rem
porter une victoire au Chili, est A 1 hotel St 
Louis. Il a publié une brochure'dans laquelle 
il expose la conduite inconetitutionnelle du 
président Balmaceda, conduite qui a amené 
la guerre civile au Chili, .

— Mme. Edwart Blake a été la victime 
d’un triste accident A la Pointe au Pic. hile 
montait «ne e»oarp4ei qushd

Doivent etre Vendues
Toutes Marchandises d’Ete Doi

vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrifice!
Cette Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commence»

Cette Semaine
idéevoue donneraLa liste suivante 

de nos prix.

i. en montant.Tapis d'Esca ier de 7c
Seersucker Ci ême 4c.
Indiennes de 5c., 6c , iC

seulement.
9c. et 10c. en

De» telles‘orientale, de Couleur! 10c. eu

Un lot de Soi-, liirreel, Unie, et
veli.nl beaucoup p u, pour 2oc. le verge. 

Ile» en Colon pour Enfante, ve ent lereuconp
ur 5v. la paire en montant ^plus pour du. la pam 

Un lot de Gazes ei Net pou
pour 5c. la verge15c. à 25 indiennes pour Dames 50c. enB ouaes en

montant ,
Couvrepieds de Couleurs de 50c. en montant. 
Chemines d’Hommes en Flaneüette rédu.tes 

50c., 75c , 85c., $1 00 et $1.25 
lot de Haï des Faites A M Jiti* Pi ix 
•ulaires en Caoutchouc pour Dam s A 1resUn

bas

AuC™ïlC°ùmrh«bFlePnèîle, et beaucoup de 

Marchandises d’Automne bon marché.

Venez a Bonne Heuie
-POUR AVOIR-

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis

Pigeon, Pigeon & Oie
49 et 51 RUE RIDEAU.

«•ENSEIGNE DE LA BOULE D'OR.

PEINTURES
Préparées.

Toutes priâtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle-. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture'.

O T T -A-'W -A

Parlement Fédéral•e rompirent. L» calèche dégring 
rapidité et Mde B ake tomba sur la 
< r vint beaucouo qu’une 
braie ne se déclare.

—On écrit de Yamachiche 
ny Lafond, cultivateur de cettepai 
mort subitement d’une maladie de 
jour-lA, après avoir dîné avec sa femme et 
une jeune enfant, il sortit pou 
bestiaux, ne paraissant souffrir aucui 
die. A son retour, il s’assit sur le 

porte, et prit sa pipe, 
e il se disposait A allu

inflammation cére-
CHAMBRE DES COMMUNES

M._ John-

Ce
SÉANCE DU 31 AOUT

à M. Ri 1er, M. Foster uit 
u; de com-

1892! Le

ïïs.'îe

qu’il existe dep”i« 1882, un trail 
merce entre la France et 1 Angle 
traité expirera au mois de mai 
beurre, le fromage et le lard ne sont 
dus dans ce traité, mais le seraient 
Canada ne jouirait pas de la réduction

articles, parce que le tiaité n’inclut pas 
colonies de l’Angleterre.

En réponse A M. McMu»en. M. Haggart 
les employée défaient a ire» dans le 

service des douâmes A Montréal, août MM. 
J. F. Campbell et Richard Thomas.

Depuis que les défalcations ent été décou
vertes, Campbell s’est enfui 
et Thomas est mort. Les livre» de Camp
bell étaient bien tenus. Une partie de l’ar
gent détourné par lui a été recouvert. En 
réponse A M. Brodeur, M. Dewdney dit que 
le gouvernement a commencé en 1887 des 
négociations avec l’h n. Sénateur Guèvie- 
mont pour l’achat d’un terrain A la demande 
des pilots. Ce terrain était utile a la navi
gation. Les pilote l’utilisent pour guider 
leur marche et s’y abriter. Le gouvernement 
a payé $66 de l’arpent, sans réserve d’au
cune sorte de la part du vendeur.

réponse à M. (’hoquette, M Foster dit 
que le département des douanes a payé un 
mois de salaire à $3. par jour, AM. C. H. 
Rohitaiilc, de Québec, et ses dépenses de 

Cet te somme a été prise sur les

r soigner ses

Tout A co,upiimer sa pipe
fl al

es voisins qui accouru - 
ne purent que recueillir

rnier soupir.
oner a tenu une enquête. Les 

ont rendu un verdict de "mort d’une n 
die de cœur. •

— Lee 22, 23 et 24 courant, A la demande 
de M. Mercier, M. le coroner J. E. Hèta a 
tenu une en ,uête sur le corps de feu Made 
moiselle Alvina Yézina, blesse» pendant les 
fêtes des zouaves à Tourouvre. MM. les 

.•leur» Méthot et Garneau ont fuit l'exa
men du cadavre.

Lee seules blessures qu'ils ont pu 
étaient deux légères échymoees sans gra 
I's en vinrent à la conclusion que la i 
avait été la conséquence d’un choc

“Morte de
système nerveux produit par la detonatii n 
d’une arme à feu.

—M. Arsèie La vigne, président de l’U 
pographique d’Ottawa et M. Antoine 

Choque’te, de l’imprimerie du gouverne
nt fédéral sont arrivés en cette ville 

medi, pour pnndrc part aux délibérations 
du grand congrès ouvrier qui aura lieu cette 
semaine

— I.’hon. A. R Angers donnera un grand 
ba1 A Spencer Wood le 15 septembre pro ■

issa, sans connai 
Sa femme appela le 

rent de suite, mais

dit dueLe juryZ
aux E ats Unis

trouver

me nerveux.
a prononcé le 
complications

rdict suivant : 
n choc sur led’u

voyage
oontini

En réponse à M. McMullen, M. Haggart 
dit que le gouvernement se propose de pre
senter au parlement quel |ue mesure leg .da
tive basée sur le rapport de la Commission 
du Tiavail.

Vu la maladie de l’hon M Bowell, la dis
cussion sur la remise des débentures du che
min de fer du Nord est

Eu comité des subsides,la t hambte 
enté longuement le crédit de $25,000 accor 
dé A la ligne Furneso pour le service Iran 
^atlantique entre St Jean

remise A dontNouvelles ae Montreal
éfet du A dis-

SSLntrkal, 31 août.—Le 
tender, M. Ouimet, qui et 
samedi, nous a raconté qu’un des 
avait tenté de se sni -Mer, dans la f 
moyen d’une corde à linge qu’il avait 
dans la cour.

Un des

epr

orge, au 
trouvée

N. B. et Livei

lition se pmnonce contre le sys 
subventions aux lignes de naviga-

Pendant le reste de la séance, la Chambre 
a voté des crédits du département de l’In
térieur .

tème des fde la chose 
lheureux de

gardiens s’est aperçu 
à temps et a empêché le ma 
mettre son sinistre projet à exécution

ers a arrêté samedi 
un nomme Pierre St Amour, au 

volait la bourse d'un individu, 
qui était passablement en boisson à la gare 
Dalhousie.

Ce matin, le témoin principal de la 
suite, un nommé Edouard 
reconnu en cour de police par 
Arcand comme étant celui que la police re
cherchait pour un vol assez considérable de 
bijoux appartenant à uns dame Ryi 
Sanguinet .chez laquelle Florant pen 
en juillet de l’année dernière. LÂars 
escapade Florant s'était éclipsé, mais est 
venu ce matin donner tête basse dans les 
rets de la justice

Les deux prévenus ont été écroués pen 
dant l’enquête qui commencera le 3 courant

après midi, 
moment .où il

stable Den

LA TRAVERSE A HULL
ersier Le Laver dwe s’ar-Lc vapeur irav 

rêtera A partir d’ 
jusqu’à la tin de

aujourd’hui, à 8 hra. p. m 
la saison.au*, a été 

le détectif
Flor

COUVENT DES REVERENDS PERES 
CAPUCINS

ville deux" ill

l'Ordre du Bienheureux 
Ce* diet in 

Supérieur-Général 
Mineurs Capucins et le Père Provincia du 
même Ordre.

Les fils dévoilés du glorieux Saint d 
sises séjourneront quelque temps au mi 
de leur frères du Couvent de St F 
d’Ott 
de la
Eternel ses
ont commencée avec un si gran

ent arriveront dans notre 
rcs Pères Séraphin lies de 

Saint François 
rs seront le

sionnait

d’A ignés visiteu 
de l’Ordre

L
Le Herald fait beaucoup de bruit à pro 

pos d’un incident qui s'est passé au refuge
renvois

Père
lu’ile

et uniront leurs prières A 
r imp'orer duC Comprotestant “St Margarat’s 

Côte St Antoine.
unauté pou 
bénédiction

Il paraîtrait que i 
reçues dans cette hospice, y 
traitées. En tout cas, le fait eet qu’il y a 
quelques jours, 6 des femmes qui étaient A 
la “St Margaret's Home" en 
avec leurs bébés, parce qu’ebcs étaient 
contentes du traitement qu'on leur f

Une des mat

œuvre q 
d succès.les filles-mères

LE POIDS DES DÉPUTES 
Les hommes

Gouvernement. MM. R. R. McLennan 
278 lhs., Thomas Earle 256, A M. Larivière 
254, Cleveland 252, Montague 243, col. Tyr- 
with 230, Ives 227, Desjardins (L Islet) 225, 
Putnam 224, Burnham 222, Haggart 220, J. 
A. Macdonald 218, Cnckburn 218, Bergeron 
220, McKeen 216, Ouimet 215, Fairhairn 
214, Hutchins 213, Carpenter 210, Kenny

les plus gros de la 
mimes se sont pesés la 

Voici le ré»u

Chambre
semainesont sorties

Itat

rones assistantes da l’institu- 
te A prendre soin d'elles et de 

nts, moyennant $5 par mois, si 
voulaient la suivre dans une maison de 

la rue Sainte Geneviève 
Les femmes accept! 

fant d’une de ces fem 
il en eet m 
eu de médecin 
Bureau de Santé 
certificat de décè».

Le médecin de la ville a

nfaelles* 6

tèrent. Vendredi, Pen
nies est mort, samedi 

ort un autre. Comme il n’y a pus 
s qui ont traité le» enfants, le 

a été appelé à donner un

; moyenne, 228 lbe.
vard 245 

225, Alii

210.-Total, 14,765
Opposition Fraser 289, Sa 

Guay 248, Mignau t 236, Welsh 
sou 225, Landerkin 215, McMullen 2 1, 
Gibson 232, Bernier 210, Allan 215, Colter 
216, Muloek 212, Béchard 210, Davidson 
210, Rinfret 206, Mousseau 206. Watson 
205, Mills 205, Armstrong 203.—Total,

informations£ner qui, après avoir pris 
sur es lieux, a permis l’inhumation sans 
faire d’enquête 14,424 ; moyenne, 221

—Un terrible accident est arrivé ce mat in 
sur le terrain du cirque, un peu avant le 
départ de la caravane qui devait parader 
dans les rues delà ville Depuis que'quo 
tempe, un des plus gros lions de la ménag - 
rie s’est montré Intraitable et excessivemen 
dangereux pour tous ceux qui l’approchaient.

Ce matin au moment où avait lieu l’ali 
gnement des voitures qui devaient figurer 
dans le cortège, M. Lowiow, un des domp- 

|uel on avait don
s’approcha tout près d’une des cages 
nant le lion que nous venons de ment 
Avant qu’on ait pu se rendre à son secours, 
M. Lowiow a été lacéré A l’épaule et à la 

le fauve qui lui a enfoncé ses griffes 
Le< blessures sont excessive 
oique, d'après 1 opinion du 

qui a été mandé en toute hâte, - 
nt pas dangereuses, 

ow a été transporté dans une des 
tous les soin» lui ont été prodi- 

II est tellement souffrant, qu'il lui 
impossible de remplir sa partie du I 

tâtions ici. 
s son temps, un

CÉRÉMONIE RELIGIEUSE 
La cérémonie de Prof, 

d’habit des Religieuses du Précieux Savg, 
aura lieu A la Basilique, lundi 14 septembre. 
Deux Professions et deux Prise d’habit 

Cette fêle sera présidée’par Mgr l’Arche
vêque Duhamel. Notre vénéré Prélat, dési 
rant enseig.ier sans doute qu’il n’y a pas 
degrande rc igion sans moine, a doté notre 
vi le de belles et saintes institutions faisant 
l’espoir, la consolation et le bonheurde

La vénérée Mère Fondatrice qui 
une seconde Ste Thérèse, fait l'évonnement 
de son siècle, assistera A cette cérémonie (le 
Prise d’habit, toujours aussi imposante que 
touchante.

Nul d

et de Prise-

né 1

comme

dans la chair 
ment gra 
Dr Demers,

programme pendant les représen 
Le blessé, dit-on, a été dan 
des cloxms les plus fameux.

ou te que tous les amis du Précieux 
împressés de témoigner leur recon- 
ce, leur sympathie et leur estime, ne 

manqueront pas de se rendre en grand nom
bre, rehaussant ainsi par leur présence, l’é
clat de cette belle fête.

n,

CoMMUNiyVt

PROGRESSIVE BENEFIT ORDER 
Un grand nombre de jeunes Canadiens— 

F’rançais.se sont assemblés Dimanche l'après- 
midi le 30 Août 1891, sous la direction Je 
M. V. H. Dupont, Organisateur pour le Dé 
purtement Français. Convoquée par lui 
afin d’établir une autre branche de cette So
ciété nouvellement fondée dans la Ctpitalr-, 
par M. VV. A. Armont D. D. S. P. le 27 
mai 1891. Après déiibérations, l’élection 
des officiers fut faite avec le résultat suivant:

Président, M J. M. Lavoie, vice prési
dent, Thomas Maeurette ; ex président, 
Charles Landrevil e ; secrétaire, J. A. 
Chabot ; trésorier, M. Vigeaut ; maître de 
C., A. Gauthier ; asst.-maître de C., W. 
Lavoie. L .fut a'ors décidé de nommer 
ceele branche "Loge Lafontaine.11

De même que plus de cent personnes se 
rendirent A l’invitation de M. Dupont de 
Boston, A la salie St-Joeeph ce mêr 
manche au soir, pour y organiser une autre 
loge. Apiès délil>érations et réponses don 
nées aux personnes presentee, par l’organi
sation, est vi nu M. VV. A. Armour D.D.8.P., 
donnant un calcul avantageux pou 
membre de cette société. Ensuite M, 

ieateur de la b

COURRIER DU JOUR

PERSONNEL
—Le Rvd. M. Guay, Curé de Ripon est 

aujourd'hui à Ottawa, où il est venu acheté 
une grande quantité de bois pour teiminer 
son presbytère.

- Le Rvd. M. 
ville eet A Ottaw 
ri nage A Ste Ann 
Septembre

Rochon,Curé de I'apine 
a, organisant un grand pèle- 
lede Beaupré, pour le 15

NOS MÉDAILLÉS
Dimanche soir, ceux des anciens zou 

pontificaux dont se compose la section d’Ot
tawa de l’Union Allet se sont réunis chez 
leur ex-président, M. Emmanuel Tassé, 
pour y recevoir de ses mains la médaille 
Bene Merenti que 8. S. îerape 
on le sait, d’envoyer à tout le 
canadien du régiment, par l’en 
son lieutenant-colonel- 
—baron de Cbarette, et con 
nier A M. le comte Mercier 
distribution. M. Tassé est 
pour cette grande soli 
porté les médailles de ceux c 
qui n’ont pas pu s’y rendre, 
médailles qu il vient de diet 
qu’il a “bien fait les . 
pression pour don 
dont i a traité les

n Allet se sont réu 
M. Emma

le Pape vient, comme 
ooutin

par l'entremi 
ujourd'hui g 
onfiées par o
M Tt

ande solennité, et il en a rap 
x des camarades 

Ce sont ces 
ribuer. Dire 

chose.11 est une pâ'e ex- 
nner une idée de la manière

■ 1 i -

n
r devenir 

. H. L.par ce der- 

ouro livre
Pinard I). D., organ
principale, fit quelques remarques touchant 
les avantages d'économie 
Fist venu ensuite l’é'ection

Présider î, M. Alfred L. Pinard ; vice- 
président, Oscar Leclair ; ex président, A. 
Bureau ; secrétaire, Solomon Léveillé ; tré- 

ier, Nap Lalonde ; maître des cérémo
nies, F. H. Dionne; assistant, Edgar Pelle
tier

La branche fut nommée “ Loge St Joseph" 
Après quoi, l'organisateur félicita ces 
membre»,pour s'cire jointe A la mère société, 
incorporée dans l’état du Massachusetts. 
Ayant un dépôt de $226,000, et plus de 
$350,000 dans son trésor, elle »[' 
48,000 membres dans 625 loges.

COMMPXIQüi

ur noue toue 
officiers :r

zouzous. Monsignr 
ihier, ancien aumônier de l'un des <1 
mente de zouaves, devait être IA pour p 
der à cette distribution, mais empêché par 
une indispoeition grave, il a été dignement 
remplacé par le Révérend Pète Harnois, 
le sympathique curé de la paroisse du Sacré- 
Cœur. La présentation faite, et après un 
délicieux morceau de musique exécuté de 
main de maître par une artiste hors ligne, 
Mme Kearns, et sa brillante élève, Maie- 
moise le Tassé, lee heureux médaillée, sur 
l’aimable invitation de Madame Tassé, pas
sèrent A la asile A manger où les attendait 
une somptueuse tab e chargée de fruit» et 
de met» eucculent», qu’accompagnaient les 
plus fines liqueurs et lee meilleurs vins de 
France. A table, pas de speeches, cette 
bête noire obligée de la plupart des ban
queta, mais en revanche la gaîté la plus 
cordiale, l'entrain le plus charmant, et un 
feu toujours roulant d'anecdotes, d’histtiree 
du régiment et de désopilantes gauloiseries. 
Après le réveillon, chant» militaires et chan 
sons italiennes accompagnées par Madame 
Kearos, puis,A une heure avancée de la nuit, 
ces messieurs prenaient A regret congé de 
leur généreux amphitryon,charmée, enchan
té» de sa prlncière hospitalité

LE TIR A LA CIBLE
Le concours annuel de la Dominion Rifle 

Association s’est ouvert hier matin au Rideau 
Range ; noue pouvons dire, que les pointe 11 
l’excellence du tir sont bien supérieure A 
ceux de l’année dernière. Dèe huit heures 
et demie e tir a commencé ; le tempe était 
clair et les tireurs jouissaient d’une brise 
légère. Avec ce beau temp , le résultat du 
tir fut excellent. Le vainqueur qui gagna 
le 1er prix fut Pte. Lang, du 31ième batail
lon, de Owen Sound ; deux bons tireurs 
aussi le suivirent, M. MacMartin du O. R. 
C., et le sergent McCarthy de» Gardes.

Le concours Macdougall eut lieu ensuite, 
et dès le premier tir, on s'aperçut que le 
nombre de points serait élevé. Major Sher
wood, capt. Rogers et Pte. Hutchison tirè
rent à 4<K1 verges I le sergent ArmstrongCommuniqué
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osez-vous durant 
s promener sur le St
ic lac Champlain, 
aux Montagnes Vertes, 
;s Blanches ou dans d’au- 
1 Alors, avant d’acheter 
ressez-vous au bureau des 
lada Atlantique, bâtisse 
e, au coin dis rues Sparks 
avoir des prix exception- 
, etc.
■ons des billets pour tous 
ier, à des prix excessive-

ons l’attention du public 
iques excursions suivan
ts les Rapides du St

eel te

i fait nos arrangements 
: Gatineau qui marche- 
ir semaine entre Clark’s 
itréal jusqu’au ier Octo- 

Le vapeur quittera 
s Mardis, Jeudis et Same» 
; des trains du
iton, New-York, Ottawa^ 
e tous les points inter
sautera les Rapides, arri
vai vers trois heures p. m, 
ront délivrés -* 
îébec, tous les points du 
ussi pour tous ceux du 
Intercolonial.

par cette

cursion du Samedi à 
liet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 
e, par bâteau en sautant 
ou par la rivière Ottawa 
r Navigation Co.) et re
ferrée, par le train du 

ou par les rapides du St
ar l’Ottawa River Navi- 
viâre Ottawa), 
iwa à Valleyfield et retour, 
en’s Hotel inclus. Billet 
is les trains du Samedi et 
di. Les Rapides du Co- 
Valleyfield sont devenus 
a présence de la Perche 
urs eaux.
ide du public, de bonsvf 
fournis.

awa à Rouse’s Point et 
t bon pour trente jours, 
rlotel, situé au pied du 
in est le meilleur dans le 
v-York, pêche et naviga-

iwa à Rouse’s Point et 
compris â Windsor Ho- 
n pour le Samedi, retour

C ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 
st de Valleyfield, devient 
ur plus renommé, comme 
ic’nique. Pour circulaires 

s’adresser à l’agent le
à

S. Ebbs
gt. Pass, de la ville. 

Agt. Gén. des Pass.

N,

LAROSE!
. Auditeur, Syndic
ISUffANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

lue Rideau
'JE 189.
:tions faites promptement)

s et Bijouterie»
et de boutes qualités. 8ero 
our cent au dessous des p 
haque Article est garantie 
.sinon l’argent vous sera remis 1 
EZ, No. 30 rue Rideau, (prèe 

Réparations de Mon- 
A des prix

riï
tel
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ges garanties et

I
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l'Ouest et tous le» 
Laurent, de la Baie 

1, province de Québec ; ainsi 
veau Brunswick, la Nouvelle 
du Prince Edouard, le Cap 

*p®8 *a Madeleine, Terre-

îxprese quittent Montréal eb 
es jours (dimanches excepté) 
i destination de tous ces pointa 
ant de chars, en 27 heures eb

s trains express directe 
otercolonal sont brillai 
lectricité et sont chauffés par 
la locomotive même, ce qui 

rablement au confort et A la

ibm« ni

aine din
rs et dortoir», non 
me que le» char» ssl

mer les plus en vogue, ainrf 
s de pêche les plus recherchée ( 
la route de l’Intercolonial qui

des expéditeurs eet appelée 
les facilités offertes pour e 
1 farine et en général de toute» 
ice à destination de» Province» 
rreneuve, aussi pour l’expor- 
ie et des produit» expédiée aux

rects eont attachée des 

on» pour

rmt. lions concernant le 
sge s’adresser A 
gent des billet»,
Iperks, Ottawa, on AJ

E. W. ROBINSON,
nt du Fret et de» Passage 

pour l’Est,
lt. Jacques, en face dn 
St. Lawrence Hall, Montréal, 
BR, Surintendant-Général,
hemin de Fer, 1 
., 18 Juin, 1891./
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l">i t 'G(U autre Elle est 
le meilleur 
connu pour la 
Ici Bronchite», le» Af- 

ich. lee T 
îtofrcldlssement». 

> Son goût est tvûfi ap,rouble et ree- 
I semble parfaitement il celui du lait. 
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Avocat, Notaire, Etc.
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«TArgent A Prêter.
OTTAWA1

E. M. Lambert, M.D.C.M,
COIN DÉS RVKSST. PATRICK KT 

VVM BÉRLAND.
I>K ("ONSV1.TATION6 —
l A 3 P. M.SA ID A. M, 6 A 8 P. M.

M.MS;

GEO. M°LAURIN, LL.B
AVOCAT, Etc.

ROSEAU : 19 RUE KIJ1IN, OTTAWA

VATIN & CODE
Avocats, b 'lliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARKS

«•Argent A Prêter.
Kl'HSKI.I.

J. W. \\r. WARD
AVOCAT ETO.

lUTREAU—

31 Scottish fin tari o Chambers Ottawa.
JGARA, M.icTAVlsH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaire».

Bloc Rue Sparks, Ottawa, Ont.
I IIOTKI, llt'SHKLL.

< , l). B. M ac Ta vi sh, W.Wvl

Bolcourt, MitcCraken $. nondarson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

QN T ARIO HT OUHBHO. 
OTTAWA.

A. Bkmi L McOmakih,
lire. é. Hhnukkso»

M. J. GOItMAN, LL B
(Sutffsseur de !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Et&
Rl/RKAU —

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAW A..

«TArgent a Prêter.

-A, ZEI. T.ITSSIKB
Avocat, Notaire, Etc.

BURKAU 569 RUF2 MU8HKX, 
Coin de /a K ut AWniN, Ottawa, Ont.

»VArgent A Prêter aveu avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercante de Charbon. 

BASSIN DU OANAL. 
En dehors du Combine. Adresse 

A (’. Christ! 
le Sussex S i

Nioelenommamlos 
House, l.itt

ian, Agent, 1 
met. Ottawa.

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 

Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er ïa

Département nul comprend le 
dessin d’après la bosse, d'après le modèle 
vivant, la peinture ol l’aquarelle, les oon« 
tributions sont de $5.00 par mois, pour le 

$2.50 pour le oourecoure avancé, et de 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’aroU. 
ledum, do machine, etc., surtout utile aux 
décorateurs et ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 pa»

S adresser A A( 
secrétai

MILLE FRÉCHETTE 
. ire, A la Chambre des Communes, ot» 
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T A COMPAGNIE D’EXPOSITIONL DE MONTRÉAL.

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS «25,000 

Grand Conixivk*
iux, de Betes a Cornes. 
De Moutons, de V.olÿHe 
‘ en Operation, |‘- 
achines en Mouvement, 

Procédés de Fabric

De Cheva

Beurrerie
M

Attrnctlone Dlve
MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES 
Le navire «le guerre " Canada 

île la station de l’Amérique 
sera dans le jkirt.

' Lr Phonographe Merveilleux. 
Détails complets plus tard.
*rTERRAINS DE L’E X POSITION "S» 

près de la ville et 
parc Mont Royal, 

réduits par kit eaux et chemins de 
fer.

Excursions A lion marché, de toutes les par
ties du pays.

Admission chaque jour, 25cts.
('eux qui ont l’intention d 

faire leurs entrées sans retar
Pour toutes intormations,s’adresser A

" de l’escadre 
du Nerd

Convenablement situés

devraient

S C STEVENSON.
Gérant et

L’hon. LOUIS TOURVILLE. Présidenu,
IC.il76, tue St. Gabriel, Mont

COLLEGE BOURGET.
EIGAXJD.

Di rentrée des élèves est fixée au 2 Se plein

rves peuvent suivre ii i le ( 
le Cours Commercial Anglais. Il y

lire
’lasL

a en outre un cours préparatoire 
l’ension et Instruction $100.

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

PETITE GAZETTE
ON DEM X N DE. pour aller à Montréal, 
U une tille générale, pour une petite fa
mille, et une personne âgée, pour prendre 
soin de doux enfauts. S'adresser au No. 3 
rue Clarence, Ot

ON DEMANDE—Un bou agent voyageur 
U pour le commente de ville, Fümploio cous - 
tant. Avantages particuliers A ceux 
commence ront maintenant. Artio e* 
ciaux. Ne teniez pas. Le salaire co 

jour. BROWN BROS.,
, Toronto, Ont.

,‘S'
Tnâdu premier 
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Elle se cabre haut, elle frappe et que je ne recevrais point 
l’air de ses pieds et retombe vio- l’hospitalité avant d'avoir ac- 

j com pli le vœu que j'ai fait à la 
Jeté contre un arbre, je torn- Sainte Larme. ” 

bai sans connaissance à côté d'el- Il attache la mule à la 
le. Quand je pris mes sens, je vis grande porte du château et 
Mathilde essuyer de son voile ! me suivit au pied de i autel.
__bouche sanglante, et Guil- Après avoir prié un instant avec
lanme me laver les tempes et le j lui, je me retirai pour lui prépa- 
front avec do l'eau puisé dans I rer une cordiale réception.

Tout à coup l’entendis hennir 
la mule, et j’aperçus le page 

portant le saint calice. Déses
péré je saisis mon cimeterre et je 
m'élançai à la poursuite du ra
visseur.

Sa mule était vive et légère ; 
des étincelles jaillissaient sous 
ses pieds, et galopait rapidement 
à travers les broussailles et lé's 
rochers.

“Par Monseigneur saint Mau
rice, patron de la chapelle de 
Marigny, arrête toi ! ” criai je au 
jeune page.

Il ne lit qu'éperounner plus 
vivement les flancs de sa montu
re. Déjà,il était loin et allait 
disparaître dans l'épaisseur du 
grand bois ;sa cavale escaladait 
les roches avec l’agilité du che
vreuil.

Alors je m’écriai : “ Noire ca-1 
vale, au nom du sang de Jésus, 
arrête toi ! ”

Aussitôt la mule demeure im
mobile sur un roc qui domine un 
abirne, dont l’œil mesure la pro 
fondeur avec effroi.

Vainement le page laboure do 
ses éperons le* flancs de la ca
va e, elle demeure fixée sur le 
roc,comme si elle eût été de bron-

EEULLETOX dm CAXA T>A
No. 20 Fonds de Magasin

----- DOIVENT------

ETRE VENDUSBryson, Graham & Cie.lcmment en arrière

tebsima
ou

L’EXILE DU DESERT Pour la Fin du Mois Courant.
ySuUr) choix il'Etoffea 

largeur, de toutes cou 
Serges, Debeiges, Draps 
jours read us de 26c. à 45c. pour

16c. la Verge.
Seulement Dix Pieces Restent.

Rien que dix pièces de merveilleuse Hen
riette de 44 pouces, tout laine à 30c. le

pour Robes, simple 
ileurs, comprenant, 

Fou és, etc., tou-

son casque a une souroe voisine.
.Les p-emières paro’es que je 

pus prononcer furent pour de
mander ma cavale. On ne me 
répondit point !

Je sonlèvai la tête, je vis qu’
elle se mourait à mes pieds. Je 
ne m’occuoai point du sang qne

me traînant jus-
ses blessu-

Des centaines de caisses et de balles, représentant des milliers de 
piastres et renfermant les plus belles marchandises et les plus riches étoffes 
pour robes d’automne nous tiennent occupés de bonne heure et très tard.

château de 
Guillaume et Ma-

A mon retour au
Marigny, sire
thilde m’accueillirent comme un 
frère ; les serviteurs accoururent 
au devant de moi comme si ,]’a- 

été leur maître ; la p** ite 
dit à mon man Cette saison nous vendrons au public de plus belles qualités et donne

rons une valeur plus grande, pour chaque piastre qui passera dans nos 
mains, plus que jamais.

Marie se svspen 
te au et baisa mes mains, comme 
si j’avais été son père.

.Te fus con luit d'us la salle 
d’honm-ur ; tous se réunirent 
autour de moi et me prièrent de 
raconter mon voyage. Plusieurs 
fois, pendant mon récit, leurs 
yeux se remplirent de, larmes.Ils 

' de joie, quand 
vœu ir-

je vom'ssais
qu’à elle, et fermant — 
res, je cherchais uniquement à 
arrêter le sien . Mes efforts furent 
inutiles.

Je mettais sa tète sur mon 
disant : “Kelè/e toi. fi de 

Sarai

BAS ET GANTS 
10c. la paire.

Bas de Coton Noir pour 
gr indenre, depnia 20c. à 35c

Votre Choix 10c. la paire.
10c. la paire.

I 'B*8 '1® Coton Noir pour Dames, couleur 
garantie, à

Enfants, toutes

en Etoffes jtour Robes, en < iarnitures, enLes Cîknkes les plus Nouveaux

Gants, en Bonneterie, en Manteaux, en Jaquettes, etc.
sein, en
le p mie, viens au désert 
tressera encore ta luisante crini- 
è e. Allons nous reposer à l’om
bre des palmiers.

Ses forces s’épuisaient avec 
“ Il faut donc te voir

pousseront
je leur annonçai qu’un 
révocable me fixait en Bourgo-

17c. la paire.
Nouvel assortiment de Bas Cachemire, à 

côtes pour Enfante. Prix ue 29c.
Gante Opéra de Chevreau, 2 boutons, pour 

Dames, 15c.
Gante Opéra de Chevreau, 4 boutons, pour 

Dames 39c.
Chaussettes de Cachemire 

25c. la paire.
Chaussettes de Méiin 

15c. ou deux paires pour
( ’hemises Blanches, pas repassées pour 

Hommes, 48c.
Chemises de Nuit, Fort Coton Blanc, pour 

Hommes, $1.00.
Chemises de Flanellette, pour Hommes, 

toutes grandeurs, 75c.
Chemises, Gris Marin pour Hommes et 

de Flanellette de Fantaisie à de très bas

Les Meilleures Qualités eu Tweeds, en Draps pour Pardessus, en Drap 

Uni, en Vêtements, Serge, Laine Filée.
gneQuelques jours apœs mon ar
rivée, je vis de brillants cavaliers 

ui chevauchaient dans le vallon 
hevaliers?

son sang 
mourir 1 ” lui disais je en l’em
brassant. Son œil se rouvrit et 
s’arrêta tristement sur moi ; il 
brillait d’un vif éclat : c’était le 
dernier adieu de cette pauvre 
araiv ; soudain sa paupière se re
ferma pour toujours.

Je devins immobile de dou
leur. Mon regard, fixe comme 
celui d’un insensé, s’arrêta sur 
la terre. Mon cœur semblait prêt 
à se briser, et cependant mes 
yeux étaient secs 
aurait été un baume à ma dou
leur, et je ne pus la trouver.

Mon père, vous vous étnun z 
sans doute d’un pareil chagiin 
dans une âme chrétienne ? L’A
rabe est ainsi fait : il chérit son 

meilleur

pour Homme», 

08 pour Hommes,
a Les Pu s Bas Prix en Nappage, en Cretonnes, en Fil, en Couvertures, en 

Flanelle, en Couvertes, en Dessus de Lits, en Linge de Dessous, 

en Gilets, en Parapluies, en Gliales, etc.

Qu’est ce que 
dis je au sire de Marigny.

—C’est monseigneur Hugues, 
hauts baronsrépondit il, et lt

de Bourgogne, que j’ai invités a 
fêter avec moi le retour du jeune 
émir. Tebsima, demain nous al
lons, en ton honneur, chasser 
le cerf dans les fo> ôis de la baron
nie. Réjouissons nous, mon frère, 
la journée sera belle ; le ciel est 

au couchant ce soir. ” 
jetai entre les bras du 

noble seigneur, et je l’embrassai. 
Nous ne pensions guè e que ce 
jour, pour lequel il me promet
tait tant de joie, serait un des 
plus néfastes de mon exil.
Le lendemain dès que l’aurore 
empourpre le ciel, Guillaume, 
debout sur la tour la plus élevée, 
sonne avec le cor la ballade de 
Saint Hubert. A ce signal, les 
chie is aboient, les chevaux hen
nissent, et les piqu-urs refétus 
de leurs costumes de chasse,sel
lent les destriers.

Le baron, eu sa qualité de con 
le frein le

Bryson, Graham & Gie. ENTREE Sans DANGER
une larmt On peut entrer sans danger par les 

deux portes, pendant les réparations.Quand j’eus rejoint le ravis 
seur, il dit :

“ Laisse moi emporter ce cali
ce de cristal, je l’ai promis à ma 
mère pour enrichir sa chapelle.

—Rends moi la Sainte Larme, 
lui répondis je.

—Prends plutôt ces trente piè 
ces d’or.

—Me crois tu cupide comme 
Judas pour vendre le sang de 

Dieu ? Encore une fois,

John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. 66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

P S.—Frileuses, unies et garnies, nou
veaux voiles, nouvelles dentelles, garnitures 
nouvelles pour robes, viennent d’arriver.

coursier comme son

Ma v,avale était digne de re
grets. Elle était de pur sang, de 
noble race, et plus légère que^ la 
chevrette de vos montagnes.Elle 
coûta les bracelets de ma mère et 
les larmes de Sarai. Nous avions 
grandi ensemble au milieu des 
sables de l’Arabie.

Elle fut ma compagne dans 
les combats : quand sonnait 
troi ipette, quand retentissait la 

ses fiers heu

Epiceries de Choix,

rends moi la Sainte Larme 1
—Puisque je ne puis garder 

le calice de cristal, qu’il soit à 
jamais perdu pour la chapelle de 
Marigny. ”

En ach vaut ces mots, il lance 
le saint calice dans l’abîme ; s’ar 
mant de sa lourde épée, il essaie 
de me frapper. Je détourne les 
coups de mon agresseur, et j’en- 
fonce la pointe de mon cimeterre 
dans les naseaux de la mule. El
le bondit ; la cavale et le cav ali 
er roulent dans l’abime.

Quand j’abaissai les yeux, je 
vis audessous de moi le plus 
atlreux spectacle ; la tête du pa
ge avait frappé sur la pointe 
d’un rocher, et sa cervelle s’était 
répandu fumante autour de lui ; 
était tellement défiguré que sa 
mère elle même 11e l’eût point

1 UNIMENT GÉNEAul
30 ANS DE SUCCÈS ft

* Seul TOFMQVE remplaçant le FET «ans*
aleur ni chute du poil. Adopte par les vétéri- O 

nuire* renommés ; éleveur* , entraîneur*, 1 
ha t a*, etc. □

Guérison rapide et sûre de? flatterie*, Fou- A 
lure*, Ecart*, Molette*, Vc**igonm, Eugor- y 
gements des jambes. Surus, E uruus. c'c. Révulsif? 
et Résolutif infaillible et sans riv«;l daus les -4n- fl

__  — tfine*. Catarrhe*. Bronchite*, Inflammations T
NEa-a des Poumons, du Foie, des IntesUus, Fleuréeie», Hydroptoles, Réten- Q 
t 03 lions d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc
t >c3 Pansement à la main, en 3 et 4 minuter, sans couper le poil.
«t 52 dépôts : Pari», MESTIVIER * G*®, 275, rue Saint-Honoré
Y «=* l/ONTRÊAL : LAVIOLETTB * NELSON - QUÉBEC : ED. MORIN A CW.
À 63-1 St-HYACINTHE, OTTAWA, BT PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Qriza L. LEGRANDnétable, retient par
de Monseigneur de acours er

Bourgogne. Le duc s’élance sur 
son cheval ; les hauts barons 
l’entourent. Guillaume se place 
gur son grand destrier,et je 
je8 rênes de mou intrépide cav a-

$voix des guerriers, 
nissements jetaieut l’épouvante ; 
elle marchait droit à l’encontre 
des hommes d’armes et m’empor- 
portait au fort de la mêlée t là, 
son poitrail me servait de bou
clier, et son pied martelait l’en- 

que j’abattais devant elle.
Elle me suivit sur la terre 

étrangère. Dans 
d’ennui, nous allions ensem- 

t ravers l*'s
vallées et les montagnes ; et 
quand je m’asseyais triste et rê
veur au détour d’un sentier, sa 
tête se penchait sur la mieune.et 

œil morne et humide sem
blait pleurer sur moi.

Touchés de mon malheur, 
Guillaume et Mathilde donnè
rent le nom do Fontaine Cheval 
à la source près de laquelle tom
ba et où lut ensevelie ma cavale- 
Je leur suis reconnaissant de cet- 
e ingénieuse pensée qui immorta
lise ma fidèle amie.

Depuis,je n'ai point oublié 
chère compagne, et je suis alie 
plusieuis fois pleurer sur sa tom
be. Pardonnez, mou père, ce« 
larm«-B à un Arabe chassé du

207’, rue St-Honoré, à F*A.FtIS
Tilipe ORIZA-OIV ESS.ORIZA*0R1ZA-LACTÉ -CRÈME-ORIZA 

ORIZA VELOUTE ‘ ORIZA-TONICA ‘ ORIZALINE -SAVûN-ORIZA
? m

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui president à. leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre mtr leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

les VERITABLES PRODUITS $e VENDENT dans toutes les A4IS0NS HONOMCIES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
Envoi franco de Faria du Catalogue illustre

île seconde fois:Le cor sonne une 
Mathilde sort de sa tourelle et 
s’assied sur son cheval blanc. 
“Madame, dit en souriant le duc, 
la brise / est fraîche, le ciel est 
pur, la journée sera bonne. ”

Le cor sonn une trois è ne fois, 
part. Les limiers sont lancés 

daus le grand bois et les chas
seurs se dispersent.

Longtemps les chiens parcou
rent muets la forêt sauvage. 1 out 
à coup, ils aboient dans 1** loin
tain, et les piqueurs s’écrient : 
“Hourrah ' hourra h! un cerf,une 
biche et ses faons ! ”

J’entends les rameaux des ar
bres se briser, et un grand bruit 
se dirige vers moi

bondir à mes pieds un cerf

lierai

mes heures
11

b’.e courir à
’KENDALL’S 
IRAVIN CURJ

I

reconnu.
Hors de moi, je brisai mon ci

meterre et je le ’jetai dans l’a
bime, en m’écriant : “ Page sa
crilège, je ne désirais point ta 
mort, je ne voulais que la Sainte 
i.arme ; mais puisque tu as pro
fané le sang de Jésus et attenté 
a mes jours, que ton sang retom 
be sur ta tête. ”

Je descendis en pleurant cher
cher le saint calice. Il s’ét^it bri
sé sur un roc au pied d’un églan
tier qui ombrageait un petit bas 
sin de granit dans lequel une 
eau lipide tombait goutte à gout- 

désert ! te comme des larmes.
La violence de ma chute, la je distinguai au fond du bas 

mort de ma cavale, la froide Kin le débiis de cristal,sur lequel 
température de l’Occident et un était attachée la précieuse goutte 
nouveau malheur que je vais de sang Je me hâtai de le saisir: 
raconter déterminèrent la mala- aussitôt que un main l’eut tou 
die qui me conduit au tombeau. ch«.t |a Sainte Larme, se déta 

Au sein de l’exil, j’avais u ne , hant,s’éleva à la surface de l’eau, 
suprême consolation : c’était la s’étendit et disparut 
Sainte Larme. La chapelle où re- Depuis ce mail, la petite 
posait la divine relique devint 80uice du bois de Marigny s’ap- 
pour moi une oasis sur cotte ter- pMl« fontaine de Sainte Larme, 
re étrangère. Toutes mes alfeeti- çje nom lui convient adrairable- 

concenItèrent dans ce lieu, œent ; car le rocher verse une 
et les heures que je passais là, ,.au 81 fente et si pure, qu’il sem 
près du tabernacle, m’étaient plus ble éternellement pleurer sur le 
douces que aous les tentes de 8acrilège commis.
1 Arabie. Ce lieu est devenu pour moi

11 y avait pour moi, et la cha- un pèlerinage ; souvent j’y vais 
pelle de Marigny un jour solen- prier. Je baise la pierre sur 'a- 
nel dans l’année, c’était la troisi- quelle se brise le calice, et mon 
eme fête de la Pentecôte.Dans ce regard reste longtemps fixé sur 
jour, la Sainte Larme était expo- j0 bassin, où je vis pour la der- 
sée'à la vé îération des fidèles, et nière fois la Sainte-Larme. L’é 
tout regard pouvait contempler gfantier de cette fontaine m’est 
la précieuse goutte du sang dans p|U8 cher que 'es arbres embau- 

calice de cristal. més de mon Arabie ; j’aime par
L’un de ces jours solennels dessus toutes les fleurs, ses roses 

touchait à sa fin ; le soleil venait empourprées que l’on dirait teiu 
meute, devenue plus ardente par disparaître derrière les grands tes de sang. J'ai souvent trouvé 
le sang qui coule, le presse vive- cbêues de la forêt ; les fidèles an bord des chemins, d’autres 
ment. Le cheval fuit épouvanté ; s'éloignaient du lieu saint. J e vis, rosiers sauvages : les ab-illes y 
le serf bondit aa dessus des. limi 6ur le chemin du château, venir bourdonnaient ; le papillon, é* 
ers et poursuit la châtelaine un jeune page. tendant ses ailes diaprées sur

Le péril était grand ; mais ma n était monté sur une mule jy8 égl antines épanouies, buvait 
cavale était là ! noire ; un petit manteau flottait fa rosée dans leur coupe de car-
Je la lance à la suite du cerf fu- ^ 8es épaules ; une lourde épée mm ; ce8 arbrisseaux ne disaient 
rieux, et, au moment où il s ap- pendait à son côté ; une toque de rien à mon âme, tandis que p-ur 
prête à désarçonner la cavalière vef0urs, ornée d’une plume on- elle l’a. buste de la fontaine de 
éperdue, ma dague s enfonce doyante, reposait aur sa cheve- Sainte Larme exhale un religieux 
dans son poitrail jusqu’à la fure. Tout,dans son cost urne,était parfum. 
garde. Il s’arrête comme frap- n0^r . maf8 80n âme était plus 
pé de la foudre, jette noire encore, 
un long bramement, et laisse u je vieQ8 me dit il, prier pour 
tomber sa tête comme pour mou ma mère malade. ” 
rir ; mais il la relève aussitôt par je sa mule par le frein,
un suprême effort, et plonge son je VOulus la conduire à létable.
bois dans les flancs de ma cava- __i^fgge lRf reprit il, j’ai juré 

1 qu’elle ne verrait point la crèche.

m IMPORTATEUR
The Motl Haceeaefnl Remedy ever discov

ered, u U W certain In lu effects and does not
Dilater. Head proof below : em.,v

Ü KENDALL’S SPAVIN IE.of Toronto.
Bientôt je Hunt, Monta»*, Jan. 1, Kt

Dr. D. J. Kendall Co.,
Gentlemen : I take pleasure In letting you know 

vc used yonr Kendall's Spavin I 
very had case of Hone Spa 
wa* very eucccssfuL I çan recoin mem 

lc, for had I not tried II, I would ha 
. After the

magnifique. Pour ne pas gêner 
sa course, son bois est abaissé 

pailles, et, le nez au 
vent, il fuit comme un trait de
vant les limiers

Après avoir erré plus de six 
heures à t rave’s la forêt, il s’é
lance daus la campagne ; les 
chiens le suivent. Haletant de 
chaleur et de fatigue, il se préci
pite dans un étang 
nage à travers les joncs et les ro-

Cure for e 
via and Splint and 

d It to the 
ve loat con

fie cure! sold my team for 
ne but Kendall’* Spavin 

Demis Hooue. apissekieS1— M
elderable money 
PWi. Hereafter 
Cure and prale'

sur ses t
ï

Stew*3F F, Vf. K Y «t 3 ^ ®&£SlfcTl*U KENDA i SPAVIN CURE.
% Atrsetsyiixk. p. q., May 8,188k

À Cr-'^icv- i
Dr. B. J. Kenuall Co..

Knoeburgh Fall*, Vt.
Gentlemen I have lined Kendall’* Spavin Cure 

for Spavins and also In a cam of lameness and 
Ht HT Joints and found lt a sure cure In every re
spect. I cordially recommend lt to all horsemen. 

Very respectfully yours

Américaines,
voisin, et

Blacxalu

SOLUTION PAUTAUBERÔll
AU CHLOSHYDRO-PHOSNHATE Ot CHAUX CRÉOSOTt

MALADIES DE POITRINE!
MT Him, ÊROHCHITtt CMOMIQUEt, TMX AHCIEHHE» # t 0RIMIATHE9 I 
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KENDALL’S SPAVIN CURE. Anglaise
s’ar

rête au pied d’un grand chêne. 
Son bois se dresse te.nble ; des 
larmes de désespoir coulent de 
ses yeux ; les chi.-ns rassemblés 
aboient autour de lui : malheur 
à l’imprudent qui l’approche ! le 
pied du cerf tombe sur sa tête 
comme une masse d'armes.

Guillaume sonne du cor ; les 
chasseurs se réunissent pour 
porter le coup de grâce à ce vieux 
roi des bois.

Mathilde tire sa dague, fait 
passer son cheval près ducerf.et, 
profondément penchée, elle es
saie de le Irapjaer au cœur. Mais 
sa main a tremblé, et le fer s’est

Il regagne la forêt pour y 
er un refuge . Epuisé, il Da. B. J Kkkdall Co.,

tient e : I have used yonr Kendall’» Spavhi Cere 
•ueveenfullv, on a trotting horse who bad a 
Thorough pin, two bottle* were numdent to 
pronounce him eound and all right. Nota sign of 
the puff has returned. I recommend y oar liniment 
io all m need. Yours respectfully.

Chab. A. Branwock.
Forker Row Stock Rubles.

fa eowfclèrent comme le remède le phu sûr et efficace contre

Ecossaises
▼su» *hm L. PAUTAUREROE,

DÉPÔT» DAMN TOOT»S LS» PSrWGIPA LKS 1ons se Price $1 per bottle, or si r bottles for $5. All drug 
dsts have It or can get It for you,or It will be sent 
:o any address on receipt of price by the proprie
tors HR. H. J. KENDALL CO.,

Falls, Vermont.
SOLD MY ALT* mtUGGISTS.
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e mousse sur un os.
L’animal sedn sse furieux. La jzfymptôtYis

Mùeaàed,

<

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries. 
Vitres,

Mastic 
Pinceau t 

Huile,

Etc.
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CHAPITRE

L’Empereur et les

Une question délicate 
existait il, à la cour, air 
murmuré souvent, un e 
lièrement organisé dei 
l'Empereur, — trancho 
de la galanterie ? Ma 
cette question, sera ne 
service existait et 
presque administrative!

Je demande, à ce euji 
d’aller plus avant, qu’o 
grâce, une foie pour toi 
tifleations, d’indignatior 
fort bien que ces révêU 
vent gêner certaines p( 
du second Empire et < 
avoir intérêt 4 les déme 
les démentis, dans ces c 
fiers et personnels, ne 
avoir même qu’une vale 
et conventionnelle.

J’écris ces pages en c 
impartial, sans parti prie 
comme «ans affection 
pour ceux qui passent so 
me. Je me hâte de rass 
leurs, ceux qui craindre 
que indiscrétion emba 
lorsque désormais, leurs 
dront sur mon papier, je 

de banales itcerai par 
par des noms d’avent' 
là toute la concession 
a son importance — q 
taire à mes contradicteu 
résignant pas, pour leur 
à écrire la chronique 
Empire avec des déco 
feuilles soumises.

|

Le service de la galai 
donc parfaitement org 
Tuileries, sous le second 
on le désignait au châle 
mots : Je service des fem 
des chambellans de l’En 
comte..., en avait la d 
veillait avec un scrupul 
ce que les choses fussent 
à ce que nulle maladree 
entraver les désirs et les 
ons du souverain.

11 n’eut point été aisé 
malgré la frivolité qui r 
Cour, de trouver un hi 
voulût bien prendre la c 
responsabilité... morale 
fonction. Le comte..., p 
leux, ayant du sang d’ 
dans les veines, rempli d 
et d’à propos dans les 
équivoques, était tout inc 
cet emploi et c’est à lui q 
reur, sans hésitation, s’ad 
l’intendance de ses plaisi:

Afin d’être sans cesse e 
nication avec le maître - 
res roses, principalement 
te... avait unappartemen 
chaussée du palais, dan 
des Tuileries, ouvrant si 
souverain, et c’est chez h 
polôon 111 se rendait pou 
choix parmi les beautés 
ou ignorées qu’il lui prés

Le comte... était malac

i

4

ses moments de souffranc 
vice était remis à M..., 
toute sa confiance ainsi q 
l’Empereur. M... suppl 
le chambellan,lorsque Na 

Il l’acciétait en voyage, 
et ne s’installait jamais da 
velle résidence du Souve
corlé d’une demi douzaini 
dociles recrutées soit à 1 
en province même, 
longtemps parlé à la cour 
taiue rose de Provins, j 
épanouie dans l’air triste 
gistrature du lieu. Son 
ment dura peu, d'ailleurs, 
montra particulièrement 
dédain de Napoléon Ill ei 
constance.

Dans les fêtes et les c 
publiques, un service de \ 
réservé à des gens de pol 
ton pour veiller sur l’I 
D’autres places, égalemen 
de Napoléon 111, étaieo 
aux f mmes qui étaient ei 
avec le comte... et M..., 
alors, sous l’œil du Sot 
pour sa plus grande d 
comme un véritable coi 
beauté.

Une femme de lettre 
fclere, et depuis femme d’i

Il fu

•
■ni

•I MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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